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Repères
gènes qui prédisposent au risque d'accidents
coronariens ont été identifiés par un groupe de
chercheurs de plusieurs pays, ce qui pourrait aider à
trouver des armes contre les maladies de cœur.

13 milliard de dollars (1 milliard d'euros) est
le montant réclamé par l’Unicef pour
venir en aide aux femmes et aux enfants
dans le monde. 

1,4 
personnes ont été tuées dans des affrontements
entre les forces de l'Armée populaire de libération
du Soudan  et une milice rebelle dans l'État du
Haut-Nil.

64

Jean-Pierre Chevènement
«Le rapprochement fécond entre la France et l’Algérie  est "en
marche (…) Il suffit, et l’association y est attentive, d’écouter des
deux côtés, les demandes, les projets, les aspirations et d’y répondre
avec la volonté de privilégier tout ce qui est porteur d’avenir".

Un château
entièrement en
glace ! 

Grâce à un
système
géothermique
ingénieux, un
homme réussit
chaque année à
bâtir un
immense
château de glace
dans son jardin.  
On doit cet
impressionnant

château de glace à un Américain
du nom de Hanson, vivant dans le
Minnesota et qui entreprend
chaque année, depuis 4 ans, de
bâtir ce château de glace qui
résiste grâce à un système de
réfrigération mis au point par
Hanson lui-même. Ce système,
piloté par ordinateur, consiste à
prendre de l'eau souterraine à -47
degrés destiné au chauffage de sa
maison pour la rejeter ensuite à
-37 degrés dans l'étang près de
son domicile. Pendant l'hiver, il
prend alors cette eau froide, non
congelée, et l'utilise pour former
son palais de glace. L'eau froide
est constamment distillée au
goutte à goutte à travers les lignes
formées par des buses spéciales
disséminées un peu partout dans
le château et pulvérisée sur ce
dernier. C'est ainsi que le château
de glace a pu récemment atteindre
la hauteur incroyable de 19 mètres
de haut !

La Chine forme
une armée... 
de pigeons
voyageurs  

La Chine a annoncé à travers la
chaîne de télévision nationale
CCTV vouloir recruter quelque
10.000 pigeons voyageurs pour
pouvoir les former. Les oiseaux
devraient notamment être utilisés
pour permettre d'échanger des
messages essentiels en cas de
rupture massive des moyens de
communication. Ces pigeons
pourraient aussi être envoyés sur
différents fronts en cas de conflit.
Chen Chuntao, l'officier chargé
d'entraîner les volatiles, a indiqué :
"C'est le moyen de
communications le plus efficace
pour les petites et moyennes
distances. De plus, en cas
d'interférences ou de pertes de
signaux, ils sont un outil efficace
pour communiquer".

Une nouvelle imprimerie dans 4 mois ?
Le ministre de la Communication,  Nacer Mehal, a
souhaité, dimanche dernier, voir démarrer dans
quatre mois l'exploitation de l’imprimerie de presse
de Béchar. 
Visitant d'anciens locaux de la wilaya affectés pour
la concrétisation de ce projet, dont les travaux
d'aménagement ont nécessité une enveloppe
financière de 394 millions DA, le ministre a insisté sur
la nécessité de «mettre les moyens nécessaires»
pour que le projet puisse être réceptionné avant
quatre mois, au lieu des six prévus, et permettre le
tirage des journaux dès le 5 juillet prochain. 
Cette imprimerie, qui s’étend sur une surface globale
de 8.115 mètres carrés, aura une capacité de tirage
de 50.000 exemplaires/ jour.  Elle pourra ainsi assurer
l'impression pour 20 quotidiens et hebdomadaires
nationaux qui pourraient être distribués à travers
l’ensemble de la région du Sud-Ouest. Le ministre
explique que cette stratégie vise la consécration du
droit à l'information pour les régions du sud du pays à
travers une amélioration de la distribution de la
presse nationale. 

Des Egyptiens regagnent le Caire à partir d'In Amenas 
Un nouveau groupe de 141 ressortissants égyptiens
s'est envolé, dans la nuit de samedi à dimanche, à
bord d'un vol spécial d'Egypte-Air, à partir de
l'aéroport d’In-Amenas, dans la wilaya d'Illizi, à
destination du Caire, a indiqué, à Debdeb, le chargé
de l'opération d'accueil et de rapatriement.  53 autres
Égyptiens, qui étaient également arrivés à Debdeb
après avoir fui les violences en Libye, se sont aussi
envolés, dimanche, d'In-Amenas, en direction de
l'aéroport d'Alger à bord d'un avion d'Air Algérie, d'où
ils embarqueront pour le Caire, a ajouté la même
source.  Un total de 588 Égyptiens avait été accueilli
au niveau des trois postes de contrôle frontalier de
Tinalkoum, Tarat et Debdeb, a-t-il précisé. 
Ils ont tous regagné leur pays à l'exception de 10  qui
se trouvent encore à Debdeb, selon la même source. 

Le directeur général de la Tuberie sans soudure (TSS), filiale d'ArcelorMittal
Annaba a été limogé, a annonce dimanche soir l'entreprise sidérurgique, à
l'issue de la tenue de son Conseil d'administration extraordinaire (CAE). Cette
décision est motivée notamment par le "refus d'appliquer l'accord portant sur le
bénéfice de l'échelon de mérite des travailleurs", a-t-on expliqué au cours de
cette réunion tenue à la demande du Groupe Sider, détenteur de 30% des actions
d’ArcelorMittal Annaba. Le directeur général de cette entreprise,  Vincent Le
Gouic, a pour sa part, annoncé qu'un échantillon de 200 tonnes de tubes produits
par ArcelorMittal Ostrava (République Tchèque) va être soumis au contrôle et au
traitement au niveau de la TSS en manque de plan de charges depuis plus d'une
année. «Au cas où cette opération s'avérerait concluante, l’unité de la TSS
prendra en charge le traitement et le contrôle de toute la production de la
Tuberie d’ArcelorMittal Ostrava», a précisé Vincent Le Gouic. 
400 travailleurs de la TSS sont entrés en grève illimitée depuis plus de deux
semaines pour faire valoir leurs revendications socioprofessionnelles. 
Le Conseil d'administration a également passé en revue les difficultés auxquelles
se heurte le fonctionnement de l’entreprise ArcelorMittal Annaba, a-t-on indiqué,
sans plus de précisions. 

LIMOGEAGE À ARCELORMITTAL ANNABA 
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UNE PENSÉE POUR LA FEMME RURALE 

CES BATTANTES DE L’OMBRE
En cette occasion chaque année
renouvelée, les femmes
reviennent au devant de la
scène. Elle célèbre sa fête,
reçoit des éloges et des fleurs
en guise de respect. Des
promesses d’émancipation
aussi. Pourtant son combat est
quotidien aux côtés de l’homme.
Bien que des acquis indéniables
ont profité à la femme
algérienne ces dernières
années, il n’en demeure pas
moins que le chemin de la
liberté et de l’émancipation reste
encore très loin, enchaîné par
une société minée par les
tabous et des mentalités
rétrogrades. Pis, une très large
partie des femmes algériennes
subit encore les affres de
l’iniquité. 
PAR MOKRANE CHEBBINE

V iolentées, dénigrées, marginali-
sées, méprisées, elles sont nom-
breuses à en pâtir. Notre pensée va
directement à ces femmes rurales en

cette journée, la leur. Ces mères, ces sœurs,
ces filles, ces femmes qui peuplent l’Algérie
profonde, des montagnes du Djurdjura, de
l’Ouarsenis et des Aurès aux tribus nomades
du Grand Sahara, en passant par les plaines
de la Mitidja et toutes les contrées rurales du

pays. Celles dont on ne parle que rarement.
Celles qui survivent avec des moyens rudi-
mentaires. Celles qui ramènent du bois de la
forêt pour se chauffer et préparer le manger de
leurs enfants, à défaut de commodités néces-
saires. Ces nombreuses femmes qui ne
connaissent pas encore l’école, car il faut
aider sa famille dans ses besognes quoti-
diennes. Les femmes rurales vivotent dans la
précarité absolue loin des regards des res-
ponsables. Elles méritent tous les hom-
mages mais aussi et surtout une sérieuse prise
en charge sur tous les plans. Et ce ne sera
qu’un juste retour d’ascenseur à celles qui ont
courageusement résisté au colonialisme.
Elles ont contribué pleinement à l’édifica-
tion du pays aux côtés de l’Homme. Des
sacrifices grandioses qu’il appartient aux
pouvoirs publics de valoriser en leur accor-
dant un grand intérêt et les hisser au rang qui
leur sied. La femme rurale a également été
lourdement éprouvée par la décennie rouge.

À la différence des citadines, les femmes,
évoluant en milieu rural, se heurtent à la
suprématie masculine, sous le poids acca-
blant des us et des traditions. Des rites qui
relèguent la femme en seconde position
après l’homme, et qui la prive de ses droits
les plus élémentaires. Car de nos jours, il
arrive encore que la femme accouche sans
assistance médicale dans certaines contrées
reculées du pays. Analphabètes elles le sont
nombreuses encore de nos jours. C’est dire
que la marginalisation frappe de plein fouet
la femme rurale, en plus du dénuement et la
misère dans lesquels elle vivote. 

Le frein des tabous religieux 

Un 8 mars, un hommage, une fleur et
puis... rien. Le lendemain, on reprend les
anciennes habitudes. Le combat des femmes
en Algérie s’est toujours heurté aux sensibi-
lités religieuses qui freinent son émancipa-
tion. Dans les villages les plus déshérités de
l’Algérie profonde, la situation est d’autant

plus grave en l’absence d’associations sus-
ceptibles d’épauler la femme et de porter ses
doléances. Une situation davantage favori-
sée par le manque de débouchées profession-
nelles, réduisant la femme à sa plus simple
expression, de simple femme au foyer autre-
ment dit. Au-delà des tâches ménagères, elle
n’a pratiquement aucun droit aussi élémentai-
re soit-il, victime qu’elle est d’une politique
partiale, accentuée par une société patriarca-
le frisant, dans certains cas, la misogynie.
La violence contre les femmes est une autre
tare qui gangrène la société. Spécifique, s’il
en est un, ce phénomène fait pourtant des
ravages, en témoignent les chiffres effarants
communiqués chaque années par les diffé-
rents services compétents. Cette violence
verbale notamment se répand d’une façon
alarmante dans la société. 

Elle n’épargne désormais aucun lieu et
place, au point où des familles éprouvent
tout le mal du monde à se frayer une place
tranquille dans un lieu public. Dans le monde
du travail, quoique de grandes avancées aient
été réalisées dans le cadre de l’emploi des
femmes, des carences subsistent toujours et
des dysfonctionnements sont à déplorer.
Dans certains secteurs, les disparités entre
les femmes et les hommes sont fortement
ressenties, alors que d’autres leur sont carré-
ment inaccessibles. Les postes de hautes res-
ponsabilités politiques restent clos pour les
femmes, en parfaite contradiction avec les
discours politiques tenus par certains partis
qui s’enorgueillissent d’ouvrir leurs portes à
la représentation féminine. Au sein des
assemblées élues, leur présence se compte
sur les doigts d’une seule main. C’est dire
qu’en matière de promotion des droits de la
Femme, il reste beaucoup de choses à faire et
à revoir. L’émancipation réelle de cette moi-
tié de la population algérienne passe par une
meilleure prise en charge de sa situation
sociale, et une réforme approfondie à même
de consacrer l’égalité des chances et des
droits. M. C.

On célèbre aujourd’hui la journée
internationale de la femme. Cela fait
99 années que cette journée est célé-
brée. En Algérie, le 8 Mars  c’est tout
juste une journée pour clamer que les
femmes ont les mêmes droits que les
hommes. Ce sera la chanson classée
première  au Top 50 que l’on écoute-
ra précisément ce jour. 
Alors que représente le 8 Mars en
Algérie pour les femmes ? Une sor-
tie pour les unes, une manifestation
culturelle pour les autres, un resto
pour les plus nan-
ties, des fleurs
des mains de
galants hommes
et puis, plus rien,
le soleil se couche
; demain sera un
autre jour, un
désert de silence
avec les mêmes
automatismes. 
Triste bilan d’une
journée censée
commémorer une
lutte pour accéder
à de meilleures
conditions de vie et arracher des
droits. 
Fort heureusement il y a eu  des
femmes  qui n’ont pas attendu la
célébration du 8 Mars pour s’imposer
dans la société.  Rendons hommage
aux militantes de la guerre de
Libération qui ont lutté pour l’indé-
pendance du pays, celles-ci n’ont pas
attendu le 8 Mars pour se mettre au

service de l’Algérie. 
Reconnues et respectées, nos aînées
ont tracé la voie du combat libérateur
et émancipateur. Malheureusement
la relève n’a pas suivi. 
Pis encore elle a régressé, les droits
de la femme sont quotidiennement
bafoués par un père un frère un mari.
Elle se résout à un statut de mineure
à vie que l’enferme un code de la
famille décrété par l’Assemblée
nationale un 9 juin 1984 sous la prési-
dence de Chadli Bendjedid  dont les

amendements de
2004 qui,  sous la
présidence de
A b d e l a z i z
Bouteflika  qui s’est
montré favorable,
sont quelques
petites gouttes
d’eau dans un
océan qui don-
nent une impres-
sion de futilités. 
De courageuses
associations se
sont créées pour
faire entendre leur

voix quant à la discrimination sexiste
mais elles se heurtent aux poids des
traditions conservatrices qui demeu-
rent dans notre pays une idéologie. 
On peut très bien rester fidèle à nos
valeurs tout en épousant  le XXIe
siècle qui est celui de la modernité. Et
puis comme disait le poète Aragon, «
la femme est l’avenir de l’homme ».
Une jolie phrase à méditer. S.H.

A ces femmes libérées

De courageuses associations se
sont créées pour faire entendre
leur voix quant à la discrimination
sexiste mais elles se heurtent aux
poids des traditions conserva-
trices qui demeurent dans notre
pays une idéologie.

«

S o u s  l a  P l u m e

PAR SORAYA HAKIM

»

Le chemin d’une émancipation totale de la femme rurale est encore long.

C heikha Semrour, une femme sémillante
de la région d’Arris (Batna), dont les
63 ans ne sont trahis que par les

sillons burinant son visage, voue une pas-
sion sans limites pour le travail de la terre.
Lorsque la furie de l'oued Labiod, localement
nommé Ighzar Amellal, avait transformé les
exploitations agricoles des environs d’Arris
en marécages chargés de boues, de pierres et
de troncs d'arbres, son enthousiasme à
reconstruire ce que la nature a détruit lui fit
oublier sa condition de femme et son âge.
Avec une ardeur insoupçonnée, à faire pâlir
d’envie le plus costaud des fellahs chaouis,
elle entreprit, patiemment, avec détermina-
tion, à faire renaître son lopin de 4,5 hec-
tares, submergé par les eaux en 2006.     

Rencontrée par l'APS sur sa parcelle, le
long de la berge de l’oued Labiod, au lieu dit
Lemrafag Nayma, au pied du mont Zouaï non
loin d’Arris, elle s’employait à enlever les
mauvaises herbes sur le carré qu’elle a réser-
vé aux fèves. C’est une journée de mars, d'un
froid si vif que peu de personnes, encore
moins des femmes, se hasardent à sortir vers
leurs champs, même dans cette région du
cœur des Aurès où les gens sont connus pour
leur pugnacité et leur endurance.Mais pour
Cheikha, attachée viscéralement à sa terre, il
en faudrait bien plus pour l'empêcher de des-
cendre vers son champ, d’entretenir amou-
reusement les différents carrés consacrés aux
cultures maraîchères, et de surveiller son ver-
ger planté de pommiers, de poiriers et d’abri-
cotiers. Cheikha dont le port altier contraste
avec la bonté du regard, accomplit régulière-
ment, en dépit de son âge, les travaux des
champs avec un dynamisme inégalé. Elle n'a
rien à envier aux agriculteurs hommes lors-
qu'il s'agit de retourner la terre, d’entretenir
les arbres ou de cueillir ses récoltes. Pour
regagner sa terre, elle traverse quotidienne-
ment le cours Ighzar Amellal dont l'évoca-
tion lui fait brièvement interrompre la pul-

vérisation de terreau autour du tronc d'un
pommier. Jetant un regard perdu sur le cou-
rant incessant de cet oued impétueux, elle se
rappelle que ce fut "un choc", ce jour-là, pour
elle mais également pour toute sa famille.
L'effort de toute une vie était perdu, submergé
d’eaux et de pierrailles, en ce jour fatidique.  

«L’amour de la terre m'a fait
oublier la catastrophe»

Tout en souriant, elle montre fièrement
son champ qui a repris vie grâce à ses efforts
inlassables et au soutien de sa belle- mère
âgée de 88 ans. "Mon amour pour la terre m'a
fait oublier la catastrophe et m'a donné la
force nécessaire pour tout recommencer à
zéro. J'ai replanté des pommiers, des poiriers
et des abricotiers après avoir nettoyé le sol
des pierres et des troncs charriés par les flots.
Ce fut un labeur de plusieurs jours. Je descen-
dais au champ aux premières lueurs de l’aube
et ne rentrais que le soir tombant’’, raconte-
elle.         Travailler la terre lui procure un bon-
heur qu’elle éprouve du mal à décrire : "je le
fais non pas par besoin, car j'ai de quoi vivre
une retraite paisible et oisive, mais j'adore la
nature, j’éprouve un plaisir indescriptible à
retourner la terre et à faire paître mon petit
troupeau d'ovins et de caprins. Même ma fille
unique, chirurgien-dentiste de profession, a
fini par comprendre ma passion et se conten-
te aujourd'hui de me demander de me faire
assister pour les gros travaux", dit-elle.

CHEIKHA SEMROUR

Quand l'amour de la terre défie la nature 
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L’hommage du DGSN à la femme 
PAR CHAFIKA KAHLAL

D ans une ambiance familiale, quelque
soixante-dix femmes de tous les
organes médiatiques  ont été hier

honorées par le directeur générale de la
DGSN à l’école de formation des femmes
policières de Ain Benian à Alger. Celles-ci
ont elle aussi relevé le défi, celui de
conquérir des métiers jusque-là monopoli-
sés par l’homme et considérés exclusive-
ment masculins tel le secteur de la sécurité.
Aujourd’hui désormais les mentalités ont
changé et ces femmes ont montré ce dont
elles sont capables et elle sont côte à côte
avec les hommes pour assurer la sécurité du
pays. Tout comme dans les pays dévelop-
pés, la femme algérienne a su au fil des
siècles s’imposer et marquer son emprein-
te et elle s’est fait une place dans un monde
où l’homme était seul roi. Désormais elles
sont de plus en plus nombreuses à mener le
combat et braver tous les interdits d’autre-
fois pour conduire la société algérienne à
accepter cette espèce de féminisation des
différents métiers notamment ceux à
risque.  Plus de 14.000 policières, soit plus
de 8% du taux de l’effectif général de la sûre-
té nationale,  dont 1.000 inspectrices de
police, 634 officiers lieutenants de police,
29 commissaires, 22 commissaires princi-
pales et 05 commissaires divisionnaires et

d’autres cadres  occupant divers hauts
nivaux de la hiérarchie policière au sein de
la sûreté nationale, mettent aujourd’hui
leurs compétences au service de notre
pays. En effet depuis l’ouverture du corps
de la police au recrutement de la gente fémi-
nine, très nombreuses sont ces jeunes
femmes, non bachelières, bachelières et
licenciées et même plus à rejoindre chaque
année les rangs des tenues bleues en
Algérie.  Il faut noter que depuis ces der-
nières années et encore depuis que le géné-
ral Hamel est à la tête de la Direction géné-
rale de la sûreté nationale, cette dernière a
adopté une politique de réforme et de renou-
veau dans ses rangs, se basant essentielle-
ment sur la promotion d’une formation
spécifiquement adaptée  aux nécessités du
terrain, mais aussi aux changements tech-
nologiques affin de rester branchée sur
toutes les nouveautés qui peuvent aider à
diminuer la criminalité et assurer davanta-
ge la sécurité du citoyen. Le général Hamel
a félicité la femme algérienne, policière et
journaliste et a tenu à rappeler le rôle
important  que joue  la femme policière à
côté de son confrère le policier et a assuré
qu’il veillerait à assurer les meilleures
conditions à ces femmes pour qu’elles
soient égales à l’homme dans ses devoirs,
ses droits et ses avantages aussi.                    

30% de l’effectif de la police
seront des femmes d’ici 2014

Le général Hamel a annoncé lors de
cette cérémonie qu’a organisée l’école à
l’honneur des femmes journalistes algé-
riennes, que le nombre de femmes poli-
cières atteindra le taux de 30% de l’en-
semble de l’effectif des policiers à travers
tout le pays d’ici 2014. «Nous avons tous
les moyens pour assurer la formation aux
femmes qui voudront s’engager dans les
rangs de la police pour atteindre les 30% de
l’ensemble des policiers d’ici 2014», a-t-il
affirmé. Il faut noter aussi   que la police va
vers la professionnalisation à la faveur du
nouveau statut de la police. Ainsi, doréna-
vant, les candidats retenus doivent avoir le
niveau minimum  de la 3e année secondaire
au lieu de la 1ère année. La formation sera
de 2 années au lieu de 9 mois. Aussi le poli-
cier et donc la policière doivent suivre des
formations permanentes pour suivre les
nouveautés dans les différents secteurs.   En
outre, la formation dispensée dans les
écoles permettra d'introduire d'autres
méthodes de formation avec un stage pra-
tique dans les différents services de police.
«Le policier doit être tout de suite opéra-
tionnel à l'issue de sa formation».                 

C.K

PROMOTION DES DROITS POLITIQUES DES FEMMES 

Beaucoup reste à faire 
Comme chaque année, la
commémoration de la journée
mondiale de la femme est
l’occasion pour faire le point
sur l’ensemble des avancées
réalisées par la gent féminine
en matière de droits, mais
aussi et surtout pour mettre
en exergue les retards. 
PAR KAMAL HAMED

E t sur ce dernier plan, nul ne peut
contester le constat selon lequel la
femme algérienne n’a pas encore

acquis certains droits et n’a pas encore
atteint l’égalité avec les hommes. Il en est
ainsi des droits politiques qui demeurent,
de l’avis de la gent féminine, loin des
espérances. La femme algérienne, connue
pour sa ténacité, ne s’est jamais résignée.
D’ailleurs les longues luttes menées par
les femmes algériennes depuis l’aube de
l’indépendance et leur quête d’avoir les
mêmes droits que les hommes sont en
train d’enregistrer, incontestablement,
d’indéniables avancées. Sur le plan poli-
tique, la femme attend de cueillir les fruits
de ces luttes tant certains de ses droits sont
sur le point d’être confortés.Tout indique,
ainsi, que le projet de loi portant promo-
tion des droits politiques des femmes,
dont l’élaboration est la conséquence direc-
te de la révision de la Constitution par
voie parlementaire le 12 novembre 2008,
sera bientôt soumis à l’APN. Ce projet de
loi, qui est une traduction directe de l’ar-
ticle 31 bis de la loi fondamentale révisée
et ce conformément à la volonté du prési-
dent de la République, aura pur effet
immédiat, une fois en vigueur, de multi-
plier la présence des femmes dans les
assemblées élues. Une présence que d’au-
cuns considèrent, à juste titre d’ailleurs,
comme minime. En effet, cette présence
est seulement de l’ordre de 7,7% à l’APN
et de 4,5% au Conseil de la nation. Autant

dire qu’à l’APN et alors que le nombre
total des députés s’élève à 388, la présen-
ce des femmes est vraiment insignifiante.
Cependant, cette situation va inévitable-
ment changer et ce, après la présentation
et l’adoption du projet de loi sus cité. On
considère ainsi que cette présence, dans les
assemblées élues, à l’avenir, soit dès 2012
à l’occasion des élections législatives et
locales, sera peut être de l’ordre de 30%.
Ce pourcentage est le plus avancé par les
observateurs, car la commission nationale
installée par le ministre la Justice au mois
de mars de l’année 2009 et qui a déposé au
mois de juillet de la même année les
conclusions de ses travaux sur le bureau de
Tayeb Belaiz, a explicitement évoqué ce
pourcentage. Un pourcentage qui entre
dans le cadre de la politique des quotas pri-
vilégiée par le gouvernement pour faire
évoluer les choses. Le futur projet de loi
instituera donc le principe du quota qui ne
suscite pas, toutefois, l’unanimité mais
qui se trouve être, selon la majorité des
acteurs politiques de la scène nationale, la
seule voie de salut pour promouvoir la
participation de la femme dans la vie poli-
tique nationale. Le chef de file du FLN,

Abdelaziz Belkhadem, s’est ouvertement
prononcé contre la politique des quotas, «
qui est une position de principe », n’a-t-il
cessé de dire. Mais, face à l’absence
d’autres alternatives, il l’accepte. La secré-
taire générale du Parti des travailleurs,
Louisa Hanoune, partage presque le même
point de vue que Belkhadem. Pour elle, en
effet, « la femme doit s’imposer d’abord
et avant tout par son combat et non
grâce aux faveurs ». Et cela, il est vrai,
provoque déjà certaines craintes et appré-
hensions. D’aucuns craignent que des par-
tis politiques ne fassent pas bon usage de
ce principe du quota en ne se servant de ce
procédé que pour mieux « dominer et
manipuler » encore plus les femmes,
notamment celles désireuses de s’investir
dans le champ politique. Mais les femmes
ne sont pas si dupes que cela peut paraître
tant elles n’ignorent pas que le chemin est
encore long et qu’il sera parsemé de beau-
coup d’embûches avant qu’elles n’accèdent
aux mêmes droits et privilèges que les
hommes.

K . H .

FETTOUMA OUZZEGANE

Portrait d’une femme
à la pointe du

combat libérateur

Fettouma Ouzzegane, militante de la
première heure  de la guerre de
Libération, n’est plus à présenter. 
Fettouma, femme de tous les combats,
milite jusqu’à l’heure actuelle pour les
droits des femmes. Elle voue, malgré le
poids des ans, un engagement total et
inconditionnel. Un petit bout de femme
qui s’est engagée en 1955 dans la lutte
pour l’indépendance de l’Algérie alors
qu’elle était déjà mariée avec deux
enfants en bas âge. Le militantisme
chez elle est une affaire de famille, ses
aïeux s’étaient déjà soulevés  contre le
pouvoir colonial de l’époque sous la
bannière de cheikh Belhadad en 1873,
ses grands-parents et parents ont suivi
le même chemin. Il ne pouvait en être
autrement d’autant que la maman de
Fettouma - femme libérée pour
l’époque -  l’encouragea dans cette
voie. Privée d’adolescence et de jeunes-
se, Fettouma  n’avait qu’une chose en
tête, contribuer à la lutte de Libération.
Elle sera arrêtée en mars 1957 et empri-
sonnée durant une année. Sortie à
peine, elle reprend du service, en 1960,
elle est responsable zonale du réseau
des wilayas 3 et 4. Veuve de guerre elle
aura le statut de moudjahida en 1963.
Mais pour Fettouma la lutte n’est pas
finie, elle s’investit pour la promotion
de la femme dans la société algérienne,
car après l’Indépendance beaucoup
sont retournées aux tâches ménagères.
Elle a commencé par soutenir  la
Coordination du mouvement féminin
qui a osé braver la rue  pour dénoncer
le Code de la famille «qui est une tragé-
die pour les moudjahidate qui ont porté
haut ce combat que le pouvoir a occul-
té». Cette femme qui force le respect a
toujours répondu présent, en compa-
gnie d’un groupe de moudjahidate
détenues à l’époque avec elle,  à
chaque fois que la rue l’interpellait. Elle
a encore une fois bravé les forces de
l’ordre à la Grande-  Poste avec des
femmes de tous bords  pour revendi-
quer l’égalité des femmes  et l’abroga-
tion pure et simple du Code de la famil-
le qu’elles ont dénoncé comme «code
de l’infamie». Cela se passait en 1980.
Femme battante, elle s’implique dans
des mouvements pour une justice
sociale et les libertés démocratiques.
C’est à son domicile que la Ligue des
droits de l’homme verra le jour. Elle ne
cessera de battre le pavé pour motiver
les femmes à se fédérer en association
pour arracher leurs droits. Ce qui la
désole c’est qu’il n’y a pas eu d’avan-
cées spectaculaires, «le point positif
certes, c’est que nos filles ont envahi les
administrations, les universités, mais
cela ne veut pas dire pour autant
qu’elles sont émancipées qu’elles ont
les mêmes droits que les hommes
puisque le Code de la famille en fait des
mineures à vie. Je souhaite que la relè-
ve puisse reprendre le flambeau». C’est
son souhait, mais c’est surtout un mes-
sage d’espoir que lance cette Clara
Zetkin algérienne à l’occasion de la
Journée internationale de la Femme.

Soraya Hakim

Un palmarès éloquent...
l Présidente d’honneur pour l’égalité des
femmes 
l Présidente de l’association Fathma
n’Soumer
l Présidente du Mouvement de solidarité
avec les femmes 
l Présidente pour le combat du mouve-
ment féminin
l Présidente de l’association SOS Femmes
en détresse.
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JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME

ENCORE UN MYTHE… YANKEE
Chaque 8 mars, les
femmes du  monde
célèbrent leur journée…
Très souvent, il s'agit
d'une demi-journée. Elles
quittent leur lieu de travail
à midi pour rentrer à la
maison plus tôt que
d'habitude. Une
opportunité peut-être pour
achever les tâches
ménagères en souffrance
par manque de temps.
PAR NACER MOUZAOUI

S
ur un air de fête, on organise
des expositions, des con-
férences, des projections de
films et on rappelle
«le combat des femmes dans
tous les domaines».  Le tout

débité au passé alors qu’au présent les
femmes ne cessent de souffrir de l’injustice
de l’homme. On parlera encore de ces
femmes qui ont écrit des livres, réalisé des
films ou accompli des exploits tradition-
nellement réservés aux hommes.

Le fait d’insister sur ces exploits est en
soi une insulte à l’intelligence de la
femme de manière générale. Si celles-ci
ont réussi ce n’est jamais parce qu’elles
ont trouvé autour d’elles des conditions
objectives pour s’épanouir mais parce
qu’elles sont exceptionnelles… Et excep-
tionnelles parce qu’elles ressemblent
aux… hommes. 

Mais au fait, à quoi correspond la date

du 8 mars ? Les historiens ne sont pas
d'accord au sujet de l'origine de cette date
mais beaucoup d'entre eux s'accordent à
dire qu'elle a une relation avec une
“légende américaine”. 

En effet, le 8 mars 1857, des ouvrières
d'une usine de textiles de New York sont
sorties dans la rue pour dénoncer leurs
mauvaises conditions de travail. 

Elles réclamaient, entre autres, la
diminution de leurs heures de travail.
Certains historiens, aujourd'hui, affirment
que la manifestation a été violemment
réprimée alors que d'autres se montrent
sceptiques parce que les journaux de
l'époque n'avaient rien mentionné de tel…

Et puis, le 8 mars 1857 était tombé un
dimanche ! Un jour où les femmes sont
chez elles !  Enfin, il y a comme ça des
certitudes qu’on devrait vérifier avant de se
les approprier.

Quoi qu'il en soit, cette manifestation
des ouvrières de New York a été “oubliée”
pendant un bon moment. Ce n'est qu'en
1910 qu'une journaliste allemande de
l'Internationale des femmes socialistes,
Clara Zetkin, a proposé que le 8 mars soit
proclamé Journée internationale de la
femme. Il y a peut-être, là, un peu de nar-
cissisme parce que cette militante est née
en…1857.

Et pour ceux qui ne le savent pas, en

1857 cela faisait six ans que Lalla Fatma
n’Soumer combattait les généraux de l’ar-
mée française dans les montagnes algéri-
ennes. Lever des banderoles serait-il plus
valorisant et plus louable que malmener
l’armée d’une puissance coloniale ?
Enfin… Passons… Ce n'est qu'en 1977
que les Nations unies officialisent la
“Journée internationale des femmes”. Et
comme le siège de cette institution se
trouve à New York, il est donc de bon aloi
d'affirmer que c'est de là que la lutte, pour
la justice et l'égalité de la moitié de l'hu-
manité, a commencé. 

Mais que cela ne nous fasse pas oubli-
er que, concernant les femmes de notre
pays, leur combat a commencé des... mil-
lénaires plus tôt. Et leur combat, elles
l'avaient gagné. En effet, bien avant le  8
mars 1857, sur cette vieille terre algéri-
enne, des femmes ont régné et commandé
des hommes. 

Tin Hinan, Kahina, Fatma n'Soumer,
bien avant toutes les autres femmes du
monde, ont montré la voie… Mais  chez
nous, on affectionne tout ce qui vient
d'ailleurs… Allah Ghaleb ! Nous impor-
tons tout. Même les symboles. Alors que
les nôtres sont plus forts et plus grands.
Une attitude qui infériorise nos mères, nos
femmes et nos sœurs alors qu’elles ont
toujours été plus fortes, plus grandes et
plus courageuses que toutes les autres. Le
combat pour l’égalité  n’a pas commencé
le 8 mars 1857 pour les Algériennes...
mais bien avant. 

Quand ? C’est si loin que personne ne
s’en souvient, parce que, contrairement à
beaucoup d’autres pays, le nôtre est vieux
de plusieurs millénaires. Le 8 mars ? On
le dit journée de la femme mais il cache
une arrière-pensée sournoise : focaliser sur
un seul “combat historique” et faire oubli-
er les combats des autres femmes du
monde...

N .  M .

SOUFFRANCES DES FEMMES 

NOS ANCÊTRES SAVAIENT DEPUIS LONGTEMPS…
C ette fable de nos montagnes montre

si besoin est que nos ancêtres
savaient depuis longtemps ce que

les femmes endurent.
En fait, c’est dans tout le continent

africain que les gens savaient depuis des
millénaires que les femmes étaient
méprisées et victimes des mâles.

Birago Diop, un écrivain sénégalais,
nous a transmis un vieux récit où il est
question d'un homme qui avait passé sa
colère sur son épouse après que des ani-
maux eurent dévasté son champ de
pastèques. Auparavant, il avait déjà réuni
de bons prétextes pour sévir. Il avait
d’abord trouvé que l'eau ramenée par sa
femme n'était pas assez fraîche, que son
couscous (de mil) était trop chaud et pas
assez salé et que, enfin, la viande qu’elle
lui avait fait cuire était trop dure. Las de
crier, il est passé à l'action: il a roué de
coups la malheureuse femme qui n’avait
dû son salut qu'à la rapidité de ses jambes.
“Va ! Tu es répudiée !”  lui a- t-il lancé. Le
mari est resté seul pendant quelques jours
et puis a commencé à ressentir l'absence de
sa femme. Petit à petit il a commencé à
s’apercevoir qu'il y avait dans son champ
et sa maison mille et une tâches que seule
une femme pouvait accomplir. Il a alors
regretté ce qu’il avait commis et a essayé
de la faire revenir mais celle-ci a préféré

vivre seule jusqu’à la fin de ses jours. Elle
s'est aperçue que la vie avec son mari était
une forme d'emprisonnement.

Cette idée d'emprisonnement nous rap-
pelle les sociétés primitives de jadis qui
pratiquaient l'exogamie, c'est-à-dire le
mariage avec des partenaires autres que
celles de leurs villages. Autrefois, en effet,
la crainte de contracter des alliances inces-
tueuses (en raison d’une conviction enrac-
inée dans les esprits et qui stipule que tous
les membres d’une même tribu  ont un
même père)  avait incité les hommes à
aller  chercher des épouses loin de leurs
tribus. Et comme l'entente entre tribus
n'était pas très répandue, il fallait recourir
au rapt. La nuit, pour empêcher les prison-
nières-épouses  de s'enfuir, on leur ligotait
les pieds et les mains. D'ailleurs, les
chevillières (Ikhelkhalène)  que les
femmes portent jusqu'à nos jours, ne sont
rien d'autre que les survivances de cette
pratique préhistorique.  Il est significatif
de remarquer que les ikhelkhalène  (pluriel
de akhelkhal, anneaux que les femmes por-
tent autour des chevilles) sont réservés aux
seules femmes mariées. Même les bijoux,
que les femmes aiment beaucoup, et qui
sont censés traduire un certain degré de raf-
finement et d'inclination pour le beau et la
préciosité, traduisent enfin la pérennité du
destin de celle-ci et qui consiste à être la

captive de l'homme.
Et il est bon de savoir que chez nous les

termes désignant la répudiation sont talaq
( en arabe) et vrou (en berbère) qui signi-
fient lâcher et libérer.  

Les femmes, eu égard à ce qu’elles ont
enduré et continuent d’endurer, méritent

plus qu’un hommage d’une journée ou une
demi-journée. Non ? Mais que voulez-
vous, même l’hommage qui leur est dû se
devait d’être parcimonieux. Allah Ghaleb,
une fois de plus ?

Bonne fête quand même.
N .  M .
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PREMIÈRE SÉANCE DE COTATION DES ACTIONS ALLIANCE ASSURANCES À LA BOURSE D’ALGER

Le niveau de capitalisation boursière
atteint plus de 13,2 milliards DA 

Midi  L ibre :  En quoi  cons is te
l’opération d’Alliance assurances
à la Bourse d’Alger ? 

Hassan Khelifati : Aujourd’hui, c’est une
séance symbolique de l’admission officielle
d’un nouveau titre renforçant les titres déjà
existants, à savoir l’hôtel El Aurassi et
Saidal. Il s’agit de sonner la «cloche» et
après le titre commencera à circuler sur le
marché et il (le titre) va également se vendre
et s’acheter sur le marché boursier en jau-
geant les résultats d’entreprise et les offres
que nous proposerons dans le futur pour que
les investisseurs se retrouvent dans notre
titre.

Cette première va-t-elle encoura-
ger les autres entreprises privées?

C’est une première, y compris pour la Bourse
d’Alger et les titres privés, c’est une premiè-
re pour une compagnie privée entrant à la
Bourse d’Alger, c’est en fait un succès fulgu-
rant, selon les observateurs et nous voulons
être à la hauteur des attentes placées en nous

et de cette confiance qui nous été témoignée
par le marché.
Nous sommes en train de nous organiser afin
de nous mettre en conformité avec les exi-
gences des autorités de contrôle. Nous
sommes obligés d’avoir des résultats et des
informations sur notre activité mensuelle et
nous organiser pour faire face aux exigences
des nouveaux projets que nous sommes en
train de réaliser dans l’immobilier. A.  A .

HASSAN KHELIFATI, P-DG D’ALLIANCE ASSURANCE
AU MIDI LIBRE :

«Les investisseurs se retrouveront 
dans notre titre»

ECONOMIE

DEPUIS HIER

La Société nationale de
leasing opérationnelle

La Société nationale de leasing (SNL), spé-
cialisée dans le financement des besoins
des petites et moyennes entreprises (PME)
en équipements, est opérationnelle, a
annoncé hier son directeur général,
Mohamed Krim. 
La création de cet établissement financier,
prévu par la loi de finances pour 2010, vient
en application de l'instruction des pouvoirs
publics exigeant de toutes les banques
publiques de créer des filiales de leasing
pour accompagner les PME, a expliqué M.
Krim à la Radio nationale. 
Dotée d'un capital de 3,5 milliards DA, la
SNL qui a été créée par la Banque Nationale
d'Algérie (BNA) et la Banque de
Développement Local (BDL), est la première
société publique de leasing en Algérie.  
Sa mission principale est de financer, par
voie de leasing, les besoins des entreprises
et les professions libérales en matériels de
production et immobilier industriel, a expli-
qué M. Krim. Le leasing, accordé par cet éta-
blissement financier,î est destiné aux entre-
prises déjà opérationnelles, c'est à dire, qui
sont en croissance et non celles nouvelle-
ment créées, a-t-il précisé.  La SNL, qui vise
le tissu des PME existantes (500.000 entre-
prises) finance toutes les activités secto-
rielles confondues (transport, hydraulique,
agroalimentaire...), à l'exception de l'agri-
culture, le leasing étant financé par la
Banque d'Agriculture et du Développement
rural (BADR). Le leasing est un moyen de
financement consistant à louer un équipe-
ment acquis par un établissement financier,
qui le met à la disposition d'une entreprise
ou d'un opérateur contre une marge bénéfi-
ciaire du prix du loyer.  Ce responsable a
indiqué, à cet effet, que la marge pratiquée
par la SNL ne dépassera pas celle pratiquée
par les autres établissements existants sur
le marché, sans toutefois préciser son seuil.
Pour répondre aux attentes des opérateurs,
la société compte mettre à profit quelque
300 agences locales de la BNA et de la BDL.
Les dossiers réceptionnés aux niveau de ces
agences seront transmis au siège de la
société via un fichier réseau pour les traiter
pendant une durée ne dépassant pas 15
jours, selon M. Krim. R. E.

Une effervescence
économique et financière
extraordinaire a eu lieu, hier à
la Bourse d’Alger,  durant la
séance de lancement
symbolique au cours de
laquelle les titres de capital
émis par la société Alliance
Assurances SPA durant la
période de souscription (2
novembre 2010-1er décembre
2010) ont été introduits à la
négociation  au niveau de la
cote officielle de la Bourse
d’Alger.

PAR AMAR AOUIMER

E n présence du directeur général de la
Société de gestion de la Bourse des
valeurs, Mustapha Ferfera, du
Président-directeur général de la com-

pagnie Alliance Assurances SPA, Hassan
Khelifati ainsi que du directeur général de la
Commission d’organisation et de surveillan-
ce des opérations de bourse (COSOB) l’intro-
duction des titres du capital d’Alliance
Assurances au niveau de la cote officielle de
la Bourse d’Alger vient porter le nombre de
titres de capital cotés à trois et le  niveau de
la capitalisation boursière à plus de 13,2
milliards DA.

Les promoteurs de cette opération inédite
dans les annales de la Bourse d’Alger indi-
quent que «l’admission des titres de capital
Alliance Assurances en bourse intervient en
concrétisation de l’émetteur transcrit dans la
notice d’information relative à l’augmenta-
tion de son capital social par appel public à
l’épargne ayant reçu le visa (en date du 8 août
2010) de la COSOB».

Cet engagement a porté sur l’inscription
des titres de capital émis par la compagnie
d’assurances à la négociation au niveau de la
Bourse d’Alger. Rappelons que l’opération
d’augmentation de capital par appel public à
l’épargne a, notamment, permis à Alliance

Assurances de lever plus de 1,4 milliard DA
en émettant 1.804.511 nouvelles actions au
prix de 830 DA l’action. En effet, ces titres
ont représenté un peu plus de 30% du capital
social et ont été souscrits par 5.518 inves-
tisseurs dont une prédominante majorité
constituée de personnes physiques, à savoir
5.374 souscripteurs.

MM. Khelifati et Ferfera soulignent, éga-
lement, dans un communiqué commun que
«par ailleurs, les actions d’Alliance assu-
rances sont dématérialisés et gérées dans des
comptes titres identifiés. Elles sont concer-
nées par les dispositions de l’article 46 de la
loi de finances 2009 relatives à l’exonéra-
tion fiscale de l’IRG et de l’IBS des divi-
dendes et des plus values de cession dont
l’horizon d’application s’étalera jusqu’au 31
décembre 2013».

Les deux responsables soulignent que «la
date de jouissance de ces actions a été fixée
au début janvier de l’année en cours conférant
aux nouveaux actionnaires d’Alliance assu-
rances le droit de recevoir des dividendes
annuels au même titre que les actionnaires
initiaux, suivant la politique de distribution
de la compagnie, et ce pour une durée de
détention effective ne dépassant pas le
mois».

Rappelons que le 21 février 2011, ont été
arrêtées les conditions pratiques relatives à
la cotation su titre de capital d’Alliance assu-

rances, notamment le
cours de référence de
l’action fixé pour la
première séance de
négociation à 830 DA
et la taille du bloc
estimée à 3 000 DA.

La première séan-
ce de négociation des
actions Alliance assu-
rances organisée,
hier, a été notamment
animée par 6 intermé-
diaires en opérations
boursières représen-
tant les banques
publiques, à savoir le
CPA, la BNA, la BEA,
la BADR, la BDL et la
CNEP-Banque. Les
promoteurs de cette
séance indiquent que
«ces banques ont

introduit un volume cumulé des ordres à
l’achat et à la vente totalisant 5.100 actions
et ont changé un volume global de 1.500
titres. Le cours déterminé à l’issue de la
confrontation des ordres validés par le systè-
me de négociation s’est établi à 830 donnant
lieu à une valeur globale transigée de
1.245.000 DA».

MM. Ferfera et Khelifati ajoutent que
«subséquemment à l’admission en bourse, un
contrat de liquidité sera mis en œuvre par
l’émetteur et l’intermédiaire en opérations de
bourse accompagnateur (IOB et CPA) dans
l’objectif d’assurer la cotation régulière du
titre de capital particulièrement durant les
premiers mois suivant son introduction à la
Bourse d’Alger. La durée du contrat de liquidi-
té est de 6 mois prorogeable à 12 mois par
tacite reconduction». A.  A .

MUSTAPHA FERFERA, DG DE LA BOURSE D’ALGER
AU MIDI LIBRE : 

«Nous nous sommes rapprochés 
d’une clientèle potentielle»

Midi Libre : Quel est l’objet exact
de la rencontre d’aujourd’hui sur l a
c o t a t i o n  o ff i c i e l l e  d ’Al l i ance
assurances en bourse ?

Mustapha Ferfera : Cette première séan-
ce de cotation du titre de capital ou de l’ac-
tion d’Alliance assurances vient confirmer la
réussite et le couronnement sur le marché pri-
maire de cette entreprise qui à la fin 2010 a
opéré l’augmentation de son capital public
par l’appel à l’épargne en émettant
1.804.511 nouvelles actions au prix de 830
DA, ce qui lui a permis l’augmentation de son
capital social de 2,2 milliards DA.  Cela per-
met aux actionnaires la négociabilité de ces
titres. L’émetteur a décidé de s’engager   et de
coter ces titres dans des conditions de trans-
parence, de sécurité et de compétitivité.  

Existe-t-il  des perspectives d’en-
trée en bourse d’autres entreprises
privées ?

La Bourse d’Alger, avec cette opération qui
vient de réussir sur le marché primaire, entre-
prend plusieurs démarches auprès des opéra-
teurs économiques afin de développer ce mar-
ché boursier. La Bourse d’Alger, à travers ces
actions drainées, produit l’effet valable et un
argument important pour démarcher ces
entreprises dans des conditions de transpa-
rence, de concurrence et de compétitivité.

Y a-t-il  des perspectives d’évolu-
tion du marché financier et bour-
s ier algérien ?

La bourse d’Alger, avec cette opération,
entreprend plusieurs démarches envers les
clients pour l’accès à ce marché boursier.
Afin de leur faciliter et leur assurer l’accès au

marché boursier, la Bourse d’Alger draine une
foule d’entrepreneurs privées.  Le marché
boursier à travers cette cote devra réorgani-
ser le compartiment des négociations des
PME et les valeurs assimilées du trésor. Les
perspectives sont prometteuses, car nous
avons un potentiel d’entreprises et ce dans le
but de rehausser le niveau de leurs activités. 

L’entrée en bourse d’Alliance assu-
rances constitue un bel exemple
pour les autres entreprises privées
désirant s’introduire en bourse des
valeurs mobilières .  Cela  va-t - i l
stimuler davantage les init iatives
dans ce sens ?

Cette réussite s’aperçoit, en effet, sur le
volet économique et financier et permet d’as-
surer les plans de développement et rehaus-
ser au niveau réglementaire exigé et préser-
ver aussi le contrôle de l’entreprise.
La campagne d’information a permis de se
rapprocher d’une clientèle potentielle.A.  A .

Siège de la Bourse d’Alger.
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EXPOSITION DES PRODUITS DE LA
FEMME AU FOYER ET RURALE

A El Tarf…
Un public nombreux afflue depuis samedi au
Centre de formation professionnelle d’El-Tarf où
se tient un salon local dédié aux produits réalisés
par des femmes au foyer ayant bénéficié d’un dis-
positif de soutien à la création d’emplois. 
Une jeune fille, Salima B. (23 ans), rencontrée sur
les lieux, a fait part à l’APS de son "impatience" de
profiter de ce salon pour en savoir davantage sur
les dernières mesures arrêtées en Conseil des
ministres pour aider les jeunes à créer leurs
propres activités. 
Ce salon, qui se durera jusqu’au 10 mars pro-
chain, permet aux visiteurs de prendre connais-
sance des multiples activités exercées par des
femmes rurales au foyer dont la dextérité est
jugée "étonnante" par la même jeune fille. 
La manifestation contribue également à mettre en
valeur les savoir-faire de cette région en matière
de transformation du bois et du corail, l’habille-
ment traditionnel et la sculpture sur plâtre. 
Des participantes à ce salon, qui regroupe une
cinquantaine de stands, ont saisi cette occasion
pour faire part aux responsables locaux des
contraintes qu’elles rencontrent dans l’écoule-
ment de leurs produits qui s’avère souvent diffici-
le, notamment pour les artisanes résidant dans
des communes éloignées. 
Elles souhaitent en particulier, selon l’une d’elles,
l’attribution de locaux qui leur permettraient d’ex-
poser et de commercialiser leurs produits, tout en
les encourageant à "aller de l’avant, en produisant
davantage pour participer à l’amélioration de leur
niveau de vie et celui de (leur) famille". 
Les représentants des différents dispositifs de
soutien à l’emploi et ceux du secteur de la forma-
tion professionnelle, présents à ce salon, s’atta-
chent à informer le public, notamment féminin,
des nouveaux avantages accordés en matière de
formation et d’octroi de crédits. 
APS

… et à Tissemsilt
Plusieurs femmes artisans participant à l'exposi-
tion de wilaya des produits de la femme au
foyer et de la femme rurale, organisée depuis
dimanche à Tissemssilt, estiment que l’accompa-
gnement permanent des diplômées des centres
de formation professionnelle et d’apprentissage
est une condition essentielle pour leur promotion
économique et sociale. 
Cette tâche incombe aux directions de la forma-
tion et l’enseignement professionnels et l’emploi
ainsi qu'aux dispositifs de soutien à l’emploi, à
travers le suivi de la stagiaire jusqu'à sa création
d'une micro-entreprise.  
A ce sujet, Mme Moulay Fatima, présidente de
l’association "Al-Manar" de fabrication de tapis, a
indiqué que les femmes artisans qui gèrent des
micro-entreprises doivent également contribuer à
l’accompagnement de la femme au foyer et la
femme rurale à travers la formation et informa-
tion sur des expériences reussies en matière de
création et de gestion des petites entreprises.  
Le directeur de la formation et de l’enseignement
professionnels a annoncé, pour sa part, que des
cellules d’accompagnement et d’orientation
seront mises en place avant la fin du mois de
mars courant au niveau de l’ensemble des CFPA
implantés dans la wilaya permettant d’assurer un
accompagnement permanent au stagiaire avant,
pendant et après la formation. 
Le même responsable a ajouté que la direction du
secteur, en collaboration avec la direction de
wilaya de l’emploi, lancera prochainement le
recrutement, dans ce cadre, de 50 jeunes entre
psychologues, sociologues et juristes au titre du
dispositif d’aide à l’insertion professionnelle
(DAIP).
L'exposition des produits de la femme au foyer et
de la femme rurale s'étalera sur une semaine.

APS

La 7e édition du
salon de créativité
féminine a débuté
dimanche à
Médéa en
présence d'une
cinquantaine de
participantes
sélectionnées
pour la phase
finale du concours
de la meilleure
création féminine. 

C es compétitrices
sont issues d'une
quinzaine de com-

munes de la wilaya,
parmi lesquelles des par-
ticipantes venues des
régions du nord-est et du
sud-est de la wilaya, en
l'occurrence Ksar El-
Boukhari, Beni-Slimane,
Tablat, Aïn-Boucif, El-
Omaria, Seghouane ou
Sidi-Naâmane, pour
exposer des produits
manuels et d'artisanat
inspirés du savoir-faire
ancestral local. 

Ce salon, qui se tient
à la maison de la culture
Hassan-El-Hassani, s'éta-
le jusqu'à aujourd’hui et
regroupe un large éven-
tail de travaux manuels
féminines traditionnels,
déclinés le plus souvent

sous des formes affinées
et adaptées à notre
époque, notamment en
matière de literie fémini-
ne, de tenues d'apparat et
des produits de décoration
d'intérieur.  

Une "touche moderne"
qui contraste, cette fois-
ci, avec l'aspect simplis-
te, parfois démodé des
œuvres exposées lors des
précédentes éditions, bou-
dées, d'ailleurs, par le
public féminin. 

Les participantes
comptent, à l'occasion de
cette édition, faire bonne
impression sur le public
venu nombreux et tirer

profit, ainsi, de cette
affluence pour se faire
connaître et décrocher
d'éventuelles commandes,
reconnaissent quelques
participantes. 

Outre les domaines de
la literie, la couture et la
décoration, d'autres
métiers en déperdition,
tels que le travail de la
laine, le cuir et la poterie,
sont présents à ce salon
qui constitue, pour
nombre des exposantes,
notamment celles issues
des zones rurales, une
opportunité pour pro-
mouvoir ce savoir-faire
séculier et se replacer sur

le marché local. 
Cette 7e édition est

une aubaine également
pour les jeunes créatrices,
dont les œuvres en verre
ou en nature morte
témoignent d'une ingé-
niosité insoupçonnée et
un doigté qui fera rougir
beaucoup d'hommes. 

Le salon de créativité
féminine, qui donne éga-
lement la possibilité aux
jeunes poétesses et
essayistes de se faire
connaître du public, aspi-
re aussi à participer à
l'émergence de nouveaux
talents. 

A P S

MEDEA, SALON DE CRÉATIVITÉ FÉMININE 

Début  de la 7e édition 

CONSTANTINE, CAISSE NATIONALE D’ASSURANCE CHÔMAGE 

Les projets créés par des
femmes loin des attentes 

L e nombre de projets créés par
des femmes, à Constantine,
dans le cadre du dispositif de la

Caisse nationale d’assurance chô-
mage (CNAC), demeure "loin des
attentes", a estimé une représentan-
te de cette Caisse. 

S’exprimant lors des travaux
d’une conférence sur la promotion
et l’intégration de la femme dans le
monde d’emploi, organisée samedi
par l’Union nationale des femmes
algériennes (UNFA), Mme Assia
Boudraâ, chargée d’études à la
CNAC, a précisé dans ce contexte
que 200 projets seulement ont été
créés par des femmes à
Constantine, depuis la mise en
œuvrer de ce dispositif en 2005. Un
chiffre qui reste "bien en deçà des
prévisions", a-t-elle ajouté. 

Elle a souligné que sur 1.731
femmes ayant manifesté le souhait
de créer une activité, 477 seulement
ont déposé des dossiers. 

Le "manque d’esprit d’initiative"
et une "appréhension vis-à-vis des
banques", constituent les princi-
paux facteurs entravant l’implica-
tion de la femme dans la vie socioé-

conomique, selon cette respon-
sable.  

La mise en valeur du rôle de la
femme algérienne dans le dévelop-
pement économique, la valorisa-
tion des efforts de l’Etat en faveur
de la promotion de la femme à tra-
vers les différents dispositifs de for-
mation, de soutien et d’accompa-
gnement, afin de les intégrer dans
les activités économiques locales et
régionales, ainsi que l’écoute des
préoccupations, des attentes et des
contraintes des jeunes filles,
notamment celles au foyer et en
milieu rural, sont les objectifs de
cette journée d’étude, tenue au
centre culturel Ibn-Badis, à l’occa-
sion de la célébration de la Journée
mondiale de la femme. 

Melle Nadia Loudjertni, secré-
taire générale du bureau de
Constantine de l’UNFA, a souli-
gné, de son côté, la nécessité de
conjuguer les efforts de tous afin
que la femme, notamment rurale,
soit plus active et s’intègre dans la
vie socioéconomique. 

"Les statistiques dont nous dis-
posons attestent que 15 %, soit 1,4

million, sur les 9 millions tra-
vailleurs en Algérie, sont des
femmes, ce qui est loin d’être
négligeable" a-t-elle estimé. 

Des représentantes des différents
dispositifs de soutien à l’emploi,
présents à cette rencontre, ont rap-
pelé les mécanismes mis en place
par l’Etat en vue de permettre aux
femmes de participer activement au
développement et de créer leurs
entreprises.  

Elles se sont notamment félici-
tées du fait que les lois du pays
"consacrent l’égalité des chances
entre hommes et femmes en ce qui
concerne l’octroi des crédits".  

Lors de cette manifestation de
sensibilisation sur l’emploi de la
femme, le volet relatif à l’informa-
tion et la communication n’a pas
été omis, un accent particulier
ayant été mis sur la nécessité de
tirer profit des nouveaux supports,
notamment l’Internet et les radios
locales, afin de sensibiliser davan-
tage les femmes autour de la néces-
sité d’une implication plus mar-
quée dans la vie socioéconomique. 

A P S
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TROUBLES DANS LES PAYS ARABES 

Le CCG étudie les moyens de faire face
aux mouvements de contestation

La situation dans la région du
Golfe sera débattue lors d'une
réunion ministérielle du Conseil
de Coopération du Golfe (CCG),
lundi, à Abou Dhabi, pour étudier
les moyens de faire face aux
mouvements de contestation
populaires pour des réformes
politiques et économiques,
notamment à Bahreïn et au
sultanat d'Oman. 

L a presse du Golfe a été unanime à
souligner que cette réunion du CCG
revêt d'une importance primordiale
pour renforcer les liens entre les pays

membres face à la contestation appelant à
un changement du régime et à des réformes
économiques et sociales, notamment à
Bahreïn et au Sultanat d'Oman. Au cours de
leur 118e session, les chefs de diplomatie de
Bahreïn et du sultanat d'Oman vont "infor-
mer leurs homologues émirati, saoudien,
koweïtien  et qatari des derniers développe-
ment dans leurs pays, où des manifestations
populaires exigent des changements et des
réformes", a indiqué une source diploma-
tique. Les ministres des Affaires étrangères
du CCG comptent, à l'occasion,  affirmer
"leur soutien aux engagements pris par le
Bahreïn et le sultanat d'Oman  envers les
manifestants, notamment à l'ouverture du
dialogue et le renforcement  de l'emploi".
Les membres du Conseil vont souligner
leur détermination à unir leur forces pour
éviter de nouveaux troubles dans le Golfe
afin d'assurer la stabilité  et la sécurité dans
la région, selon la même source. Le CCG
avait annoncé un projet d'aide qui consiste
en une sorte de plan Marshall pour venir en

aide à Bahreïn et à Oman, et dont l'annonce
devait se faire lors d'un prochain sommet de
l'organisation. Un quotidien koweïtien a
rapporté que le programme en discussion
parmi  les pays du Golfe vise à "améliorer
les conditions économiques et sociales dans
ces deux pays, créer des emplois et moder-
niser les services publics". Ce programme
préconise également que les demandeurs
d'emploi omanais et bahreïnis aient la prio-
rité dans les quatre autres pays du Golfe,
selon la  même source qui ne donne pas
d'estimation chiffrée pour ce programme
d'aide.  Cette réunion de chefs de la diplo-
matie du CCG intervient alors que la
contestation populaire est toujours vive
notamment à Bahreïn, où des milliers de

manifestants se sont rassemblés dimanche
devant le siège du gouvernement  à
Manama pour réclamer la démission du
Premier ministre Khalifa Ben Salman Al
Al Khalifa. Outre ces deux pays, l'organisa-
tion doit également évoquer la situation
dans le reste du monde arabe, dans la foulée
des derniers évènements survenus en Libye,
en Egypte, en Tunisie et au Yémen. La
contestation est toujours vive dans certains
pays du Golf, notamment à Bahreïn, théâtre
de manifestations depuis le 14 février, en
particulier dans le centre de Manama, pour
réclamer une plus grande participation
populaire dans la gestion de ce royaume.
Des dizaines de personnes ont manifesté
lundi devant l'ambassade américaine  à

Manama, scandant des slogans antigouver-
nementaux, alors que la place de  la Perle
dans le centre de la capitale bahreïnie est
toujours occupée par des  protestataires qui
ont érigé des dizaines de tentes.  Face à ce
mouvement de contestation et dans un sou-
cis de répondre aux aspirations de la popu-
lation bahreïnie, le prince héritier Salman
ben Hamad  Al-Khalifa a souligné que le
dialogue était la seule manière de faire sor-
tir  le pays de cette situation délicate. "Nous
devons nous donner une chance de dialoguer
d'une manière civilisée",  a déclaré le prince
Salman dans une déclaration à la télévision,
ajoutant qu"'il  n'y a pas d'autre manière de
sortir de cette crise que par le dialogue".  A
l'issue du conseil des ministres, le gouver-
nement bahreïni a appelé les manifestants à
"ne pas porter atteinte aux intérêts publics",
tout en mettant  en garde contre "les actes
pouvant provoquer des tensions dans le
pays".  Au sultanat d'Oman, qui vient égale-
ment de connaître des manifestations  simi-
laires, le sultan Qabous a précédé à une
série de mesures entrant dans  le cadre de
réformes, parmi elles, le remplacement du
ministre du cabinet royal  Ali ben Majid al-
Maamari et le ministre des Affaires du
Palais Ali ben Humud  al-Bousaidi dont des
manifestants réclamaient la démission. Des
manifestants à Mascate avaient également
demandé la mise à l'écart  de ministres qu'ils
soupçonnaient de corruption. En Arabie
Saoudite, des petites manifestations ont eu
lieu ces derniers  jours dans le royaume. Un
appel circule également sur Facebook pour
une "Journée  de colère" le 11 mars dans le
royaume, et un autre pour une "Révolution
saoudienne"  le 20 mars. Créé en 1981, le
CCG regroupe le Bahreïn, le Koweït,
Oman, le Qatar,  l'Arabie saoudite et les
Emirats Arabes Unis (EAU). 

R. I .

C eux qui doutaient encore de la détermi-
nation de Laurent Gbagbo à se main-
tenir coûte que coûte au pouvoir mal-

gré sa défaite à l’élection présidentielle,
savent désormais à quoi s’en tenir. Il est prêt
à tout.  «Ce n’est pas sous mon mandat que
la Côte d’Ivoire va se soumettre. Les élec-
tions sont un prétexte pour soumettre la
Côte d’Ivoire». Ceux qui doutaient encore de
la détermination de Laurent Gbagbo à se
maintenir coûte que coûte au pouvoir, mal-
gré sa défaite à l’élection présidentielle,
savent désormais à quoi s’en tenir. Il est prêt
à tout. Y compris à faire tirer sur des
femmes aux mains nues. L’ONU a compté
plus de 325 morts depuis le déclenchement
de la crise post-électorale, et des dizaines de
milliers de personnes se sont réfugiées au
Liberia et dans les autres pays voisins.
L’existence de charniers a été signalée à
l’ONU, mais le Représentant spécial du
Secrétaire général de l’ONU en Côte
d’Ivoire, qui avait voulu vérifier l’informa-
tion, en a été dissuadé par des hommes en
armes et cagoulés. Toutes les banques du
pays sont fermées, les bateaux venant
d’Europe évitent les ports ivoiriens, le gaz
et le carburant vont bientôt manquer, les
«jeunes patriotes» font la loi dans les rues
d’Abidjan, rackettant et parfois tuant tous
ceux qu’ils veulent, des incidents armés
éclatent un peu partout dans le pays. Mais

Laurent Gbagbo n’en démord pas. Il est au
pouvoir et il y reste. N’en déplaise aux
Ivoiriens qui ont majoritairement voté pour
Alassane Ouattara, n’en déplaise à la com-
munauté internationale qui a dans une quasi-
unanimité reconnu la victoire de ce dernier.
Ce n’est pas sous lui, Gbagbo, que la Côte
d’Ivoire sera soumise à travers des élections.
La vision singulière du pouvoir par Laurent
Gbagbo ne lui est pas venue seulement
depuis son accession au pouvoir suprême de
son pays. Il faut relire Kragbé Gnagbé, un
des maîtres spirituels de Laurent Gbagbo
pour le comprendre. Gnagbé, qui vient de la
même région que Laurent Gbagbo, avait
voulu créer en 1970 une «république
d’Eburnie» dans l’ouest de la Côte d’Ivoire,
sa région natale. A cette occasion, il avait
rédigé un «manifeste au peuple d’Eburnie»,
dans lequel il écrivait: La tentative de rébel-
lion de Kragbé Gnagbé fut matée par
Houphouët-Boigny qui était alors le prési-
dent de la Côte d’Ivoire, et il disparut sans
que personne jusqu’à ce jour ne sache ce
qu’il est devenu. Kragbé Gnagbé a toujours
fait partie du martyrologue du peuple Bété,
celui de Laurent Gbagbo, et de son parti, le
Front populaire ivoirien. Et bien avant le
scrutin présidentiel d’octobre 2010, les par-
tisans de Laurent Gbagbo ne cachaient pas
leur désir de rebaptiser la Côte d’Ivoire
«Eburnie».

Gbagbo combat pour son clan,
les «vrais autochtones»

Tous les autres peuples, surtout ceux du
nord de la Côte d’Ivoire, sont des étrangers
sur le sol ivoirien. Et en ce moment à
Abidjan, les populations du nord de la Côte
d’Ivoire et celles du centre —qui pour
Gbagbo ont eu le tort de voter massivement
pour Alassane Ouattara— sont celles qui
sont visées par les «jeunes patriotes» de Blé
Goudé, l’homme lige de Laurent Gbagbo.
Abobo est un quartier majoritairement peu-
plé d'Ivoiriens du nord, comme ces femmes
qui ont été tuées le 2 mars par les milices de
Laurent Gbagbo. 

Ce dernier a coupé l’eau et l’électricité
dans le nord de la Côte d’Ivoire, comme il
l’avait fait en 2004, pendant plus de trois
semaines, après le bombardement des villes
de Bouaké et Korhogo. Laurent Gbagbo et
les siens, les «vrais autochtones» ne veulent
surtout pas laisser ce pouvoir qu’on leur
avait volé depuis tant d’années, depuis le
temps d’Houphouët-Boigny, à Alassane
Ouattara dont l’ivoirité, si l’on peut se per-
mettre ce mot à polémique, est sujette à cau-
tion.. Le combat qui se mène aujourd’hui en
Côte d’Ivoire a pour objectif l’avènement
soit d’une Côte d’Ivoire qui reconnaît tous
ses apports culturels —avec la part de l’émi-
gration qui a commencé depuis des siècles
dans sa construction—, une Côte d’Ivoire

ouverte sur le reste du monde et sur l’avenir;
soit celui d’une Côte d’Ivoire fermée, repliée
sur elle-même et sur son passé, sur ses tri-
bus que le colon a trouvées à son arrivée.
Etant entendu qu’entre celles-ci, certains ont
un droit d’antériorité.

Le pouvoir coûte que coûte
Plus prosaïquement aussi, Laurent

Gbagbo et les siens, qui ont accédé dans les
conditions que l’on sait à un pouvoir dont
ils ignoraient tous les délices, qui en ont usé
et abusé, se battent pour ne pas les perdre.
Laurent Gbagbo avait tout fait pour empê-
cher, ou tout au moins retarder l’élection
présidentielle. Forcé d’y aller, il avait cru
pouvoir arranger le scrutin en sa faveur. Il a
tout tenté, même en imposant un couvre-feu
avant le second tour, mais il n’y est pas par-
venu. 

Le pouvoir absolu rend absolument fou,
dit-on. Risquer de le perdre rend encore plus
fou. Gbagbo et les siens ont décidé de prati-
quer la politique de la terre brûlée. Puisque
Ouattara, qu’il accuse d’avoir fomenté la
rébellion, leur a pourri leur pouvoir, ils lui
pourriront le sien. Et tant pis pour les
Ivoiriens qui les ont rejetés. Ils vivront dans
un pays en ruine. Au stade où ils se trou-
vent, ils ne reculeront plus devant aucun
crime.

R. I. Source Slate

CÔTE D’IVOIRE

Gbagbo ou la politique de la terre brûlée 
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LANCEMENT D’UNE COMMUNAUTÉ MONDIALE POUR LES CONDUCTEURS DE POIDS LOURDS

La Peugeot RCZ a décroché le titre de «Voiture de l'Année» au Portugal. Le jury composé
de 18 journalistes spécialisés de l’automobile a élu la Peugeot RCZ 1.6 THP 200 CV

«Voiture sportive de l'année 2011».
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VOITURE SPORTIVE DE L’ANNÉE 2011 AU PORTUGAL
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PEUGEOT RCZ

Voiture sportive 
de l’année 2011 au Portugal

La Peugeot RCZ a décroché le
titre de la «Voiture de l'Année »
au Portugal. Le jury composé de
18 journalistes spécialisés de
l’automobile a élu la Peugeot
RCZ 1.6 THP 200 CV « la Voiture
sportive de l'année 2011».

A u total, ce sont six modèles concur-
rents qui se sont disputés ce sacre
au Portugal. Il s’agit de la RCZ de

Peugeot, la Fiat Abarth Punto Evo, la
Honda CR-Z GT Top, la Renault Mégane
Coupe RS 2.0T 250 ch, la Subaru
Impreza WRX STI 2.5 et la VW Scirocco
R 2.0 TSI 265 cv. Le jury a départagé ses
bolides selon 10 critères dont l'esthétique,
la construction, le confort, le comporte-
ment et la sécurité, l'écologie, le prix…
Le constructeur français considère que

“cette distinction rend hommage au carac-
tère de référence du modèle Peugeot et
vient s'ajouter à d'autres prix internatio-
naux, comme le titre de «Plus belle auto-
mobile de 2010», attribué par le public à
RCZ, lors du prestigieux 25e Salon inter-
national de l'automobile’’.

Au Portugal, la Peugeot RCZ a été
lancée en juin 2010, elle détient déjà
16.3% de parts de son segment.

Prix RCZ à l’international
l Prix "Best design" en Ukraine
l Meilleur coupé de l'année 2010 en
Russie
l Voiture gay européenne de l'année 2011
l Voiture de l'année au Chili
l Coupé de l'année 2010 par le magazine
anglais Top Gear
l Voiture la plus séduisante en Slovénie
l Prix spécial du jury -Japan car of the
year 2010 - 2011 au Japon.

La gamme de véhicules
électriques de Renault vient
de s’élargir avec l’arrivée de
la version longue du Kangoo
ZE. Dévoilé à l’occasion du
salon de Genève, Le Kangoo
Maxi ZE vient porter à 2 le
nombre de l’offre de
fourgonnettes électriques de
la marque au losange.

R enault avait déjà dévoilé le Kangoo
ZE au dernier salon de Hanovre,
mais cette version longue apporte

un choix de 2 ou 5 places (combi), 40 cm
de plus en empattement et affiche ainsi
une longueur de 4,60 m. La version uti-
litaire de ce modèle rappelons le, dispose
de 2 places avant séparées de la zone de
stockage par une cloison (en option),
d’un volume utile jusqu’à 4,6 m3 (1,1 m3

de plus que le Kangoo Z.E), une longueur
de chargement utile jusqu’à 2,90 m, une
hauteur de 1,82 m et l’ensemble des équi-
pements professionnels et options déjà
disponibles dans le Kangoo Maxi thermi-
que.

Côté design, le Kangoo Maxi ZE
reprend intégralement le style (extérieur et
intérieur) de la version thermique.
Néanmoins, il affiche son identité 100%
électrique par des badges chromés Z.E. à
l’arrière et sur les côtés de caisse, l’ab-
sence de pot d’échappement ou encore la
présence d’une trappe à l’avant. C’est par
cette dernière que se recharge le véhicule
en 6 à 8 heures sur une borne murale de
recharge.

Sous le capot, c’est un moteur électri-

que de 44 km (60 ch) qui tracte cet utili-
taire. Alimenté par une batterie Lithium-
ion de 22 kWh placée sous le plancher, ce
moteur offre une autonomie moyenne de
170 km en cycle mixte. Ce moteur dis-
pose d’un couple maximum de 226 Nm
disponible dès le démarrage.

Dans l’habitacle, le tableau de bord
dispose désormais d’une nouvelle IHM
(Interface Homme Machine) qui informe
le conducteur du niveau de charge et de

l’autonomie kilométrique restante.
Renault annonce par ailleurs qu’elle com-
mercialisera “des services connectés desti-
nés aux conducteurs (Pack Connected)
mais également aux gestionnaires de flot-
tes (Fleet Asset Management) pour opti-
miser encore cette autonomie’’.

Renault l’a toujours annoncé, le suc-
cès du véhicule électrique dépend de la
capacité à développer des véhicules acces-
sibles à tous. Pour séduire les clients,

écologie et économie doivent donc aller
de pair.  Avec Kangoo Maxi Z.E., Renault
parvient ainsi à faire coïncider un volume
maximum, zéro émission et un prix
minimum.

Renault commercialisera le Kangoo
Maxi Z.E. à l'automne 2011 en Europe et
informe que les professionnels peuvent
d’ores et déjà réserver leur véhicule sur le
site internet : www.renault-ze.com.

Worldtrucker est le nom donné
par Volvo Trucks à la
communauté mondiale des
conducteurs de poids lourds.
En proposant cette
communauté en ligne aux
conducteurs, Volvo espère
renforcer l'intérêt pour la
profession et contribuer au
recrutement de nouveaux
conducteurs.

L a communauté Worldtrucker est un
cadre de rencontre ouvert à toutes per-
sonnes s’intéressant aux poids lourds,

sans pour autant exiger des adhérents de
posséder un camion de marque Volvo. Le
constructeur suédois dit rester en retrait et
laisserait les membres étoffer son contenu.
«Nous savons que les conducteurs de poids
lourds nourrissent une grande fierté pour
leur profession, et c'est précisément sur ce
point que porte Worldtrucker : partager leur
passion pour les véhicules et leur vie sur
la route», explique Paula Kühnel, respon-
sable de la communauté Worldtrucker. Lors
de ses différentes phases de développement,
la communauté a attiré près de 10.000
membres. Des communautés locales ont
été établies dans dix pays et Worldtrucker
est désormais disponible en allemand,
anglais, espagnol, français, italien, néer-
landais, polonais, russe et suédois. La der-
nière version de la communauté intégrant
une version pour téléphone portable et un
design amélioré vient d'être lancée dans le
monde entier. La plupart des sociétés de
transport ont des véhicules de différentes
marques dans leur parc. Grâce à ces options
sociales, Volvo Trucks espère stimuler le
quotidien du conducteur et susciter un nou-
vel intérêt pour la profession. Partout dans
le monde, la pénurie de conducteurs est en
effet un problème bien réel dans le secteur
du transport. Les attentes de Volvo Trucks
vis-à-vis du lancement mondial de la com-

munauté sont élevées, car Worldtrucker est
déjà déployé dans plus de 40 pays alors
qu'aucune promotion n'a été assurée en
dehors des marchés initiaux. «À ce jour,
aucun concurrent ne propose une telle

solution. Nous avons l'opportunité de
devenir le choix numéro un des conduc-
teurs dans le monde entier», conclut Paula
Kühnel.

NOUVELLE AUDI A7 AU SALON D’ALGER

Parfaite attraction

Le groupe Sovac va présenter au Salon de l’au-
tomobile d’Alger la nouvelle Audi A7
Sportback. Le stand de la marque aux anneaux
sera ainsi l’une des vitrines phares du salon.
Le distributeur algérien des marques du
groupe allemand Volkswagen va présenter la
nouvelle Audi A7 Sportback qui vient inaugu-
rer le segment des grandes routières coupées
chez la marque aux anneaux.
Prévu du 17 au 27 mars prochain, le Salon de
l’automobile d’Alger recevra une nouveauté de
marque avec la confirmation de la présentation
de la Audi A7. Cette dernière offre un design
resté sagement  classique, mais présente une
partie arrière assez distinctive et élégante.

Longue de 4.97m et large de 1.91m pour une
hauteur annoncée à 1.42m, l’Audi A7
Sportback dispose d’un coffre de 535 litres qui
peut atteindre un volume de 1.390 litres ban-
quette rabattue.
Sur le plan des mécaniques, la nouvelle Audi
A7 Sportback offre un choix de trois motorisa-
tions dont l’une en diesel représenté par le V6
diesel 3.0 TDI de 204 ch et 245 ch. L’offre
essence de la Audi A7 se compose du bloc 2.8
FSI de 204 ch et le 3.0 TFSI de 300 ch.
À découvrir à l’ouverture du salon d’Alger.

FORD B-MAX CONCEPT

L’anti Meriva

Ford présentera au salon de Genève un nou-
veau concept pour préparer l’anti Opel Meriva.
Du nom de B-Max Concept, Ford anticipe ce
que sera son nouveau petit monospace pour le
marché européen. Développé sur la même pla-
teforme que celle de la Ford Fiesta, ce nouveau
concept est long de 4,05 mètres.
Sous le capot, c’est un petit moteur qui y est
installé, à savoir le bloc trois cylindres de 1,0
litre (Ecoboost).

SALON DE GENÈVE 2011

Rocketman, Concept
version Mini

A l’instar de plusieurs concepts, la Mini
Rocketman Concept sera présentée en avant-
première au salon de Genève.
D’un look assez original, l’avant nous fait pen-
ser automatiquement à une Mini et à l'arrière,
le coffre est accessible par un hayon dont la
charnière est située au milieu du toit. Un coffre
dont l’accès peut aussi se faire par un tiroir.
Dans l’habitacle, du cuir, du LED dans le
tableau de bord et le volant intègre un pavé
tactile, semblable à ceux installés sur les ordi-
nateurs portables. Le concept est relié à
Internet. Côté moteur, on parle d’un bloc qui ne
consomme que environ 3l/100 km.

GENÈVE 2011

Opel Ampera en version définitive

VOLVO TRUCKS

Lancement d’une communauté mondiale
pour les conducteurs de poids lourds

La version de série de
l’Opel Ampera a été
dévoilée au salon de
Genève. Côté design, il
n’y a pas trop de
différence par rapport
au prototype.

O pel Ampera est une berline
cinq portes (4 places) qui
sera équipée du système

Voltec de propulsion électrique à
grande autonomie de General
Motors. Il s’agit de la combinai-
son d’un moteur électrique de
150 ch (370 Nm) qui carbure

grâce à une batterie lithium-ion
de 16 kWh dont l’autonomie est
de 40 à 80 km selon le mode de
conduite. En parallèle un moteur
essence (1.4 l de 82 ch) viendra
épauler ce dernier en l’alimentant
en électricité. Ce duo mécanique
offrira à la voiture une autono-
mie de 500 km. Ainsi, l'Ampera
abat le 0 à 100 km/h en 9 secon-
des et atteint une vitesse maxi-
male de 161 km/h. La berline
Ampera d’Opel permet le choix
entre quatre modes de conduites
grâce à un bouton installé sur la
console centrale (Normal, Sport,
Montagne ou Maintien de
charge).

RENAULT MAXI ZE

Première mondiale à Genève
VOLVO GROUP

Les ventes en hausse de 62% en janvier
Les ventes de camions du
groupe Volvo sont en forte
hausse en janvier 2011 par rap-
port à janvier 2010.
Volvo Group a annoncé que ses
ventes en camions ont signé
une progression de 62% en jan-
vier 2011 comparativement à la
même période en 2010.
Ainsi, le groupe Volvo annonce
avoir commercialisé 15.277
véhicules le mois dernier en
ajoutant que le groupe à profité
du dynamisme du marché Nord
Américain (+83% avec 2 587
ventes) et en Europe (+78% avec
6.006 ventes).
La division camions de Volvo
Group englobe les marques
Volvo Trucks, Mack, Renault
Trucks, UD Trucks et Eicher.
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“LES PÊCHEURS DE SABLE”
DE YAZID ARAB

Un documentaire
sur l’extraction
illicite de sable

Le documentaire d'expression
amazighe Les pêcheurs de
sable de Yazid Arab, projeté
lundi soir à la cinémathèque
d'Alger évoque, à travers des
témoignages, le phénomène
de l'extraction illicite du sable
des oueds, présent dans plu-
sieurs régions du pays. 
Réalisé en 2010, le documen-
taire relate le quotidien d'un
groupe de jeunes cribleurs de
sable de l'oued Sébaou à Tizi-
Ouzou, qui ont accepté de
témoigner à visage découvert
sur les raisons qui les pous-
sent à recourir à ces pratiques
risquées et interdites par la loi. 
Affichant une petite mine, ces
jeunes gens, dont l'âge ne
dépasse pas la trentaine, se
sont lancés dans l'extraction
illicite de sable, faute d'alter-
native, disent-ils. Pour ces
journaliers sans formation
particulière, cette occupation
est la "seule chance" de travail
qui leur est laissée. 
Conscients d'être dans l'illéga-
lité, ces personnes issues tous
de milieux modestes espèrent
pouvoir un jour sortir de cette
situation et améliorer autre-
ment leurs conditions de vie.
Des scènes de criblage de
sable sur fond de bruit de
pelles et de pioches, charge-
ment de camions et ramassa-
ge de pierres, se déroulent
comme une chorégraphie
pendant les vingt minutes que
dure le documentaire. 
Sueurs, visages brûlés par le
soleil, bouches sèches et
mines épuisées, sont autant
d'images reflétant à la fois le
caractère difficile de cette acti-
vité et le désespoir qui ronge
ces jeunes personnes. Yazid
Arab a indiqué, lors du débat
qui a suivi la projection, qu'il
voulait à travers ce documen-
taire présenter un petit aperçu
de cette pratique interdite
mais répandue. 
"À travers ce travail, j'ai voulu
aborder un phénomène sans
trop m'attarder sur ses consé-
quences environnementales,
préférant insister sur les
conditions de vie difficiles de
jeunes, soucieux de leur indé-
pendance financière et en
quête d'une vie digne", a-t-il
résumé. 

APS

DÉLÉGATION DE L’UNION EUROPÉENNE EN ALGÉRIE, UN 8 MARS EN PEINTURE 

«L’égalité homme-femme dans l’art»
Le 8 mars, Journée
internationale de la femme, ne
cesse d’inspirer les différents
organismes et institutions du
pays afin d’offrir aux citoyens
mais surtout citoyennes une
journée de détente, mais
surtout de savoir. En cette
occasion, la délégation de
l’Union européenne en Algérie
rejoint l’euphorie de la
célébration en organisant un
concours de dessin sous le
thème «Égalité entre femmes
et hommes».

PAR KAHINA HAMMOUDI 

L ’
objectif de la délégation et
de «donner la parole aux
enfants des pays en déve-
loppement, futurs adultes,
afin qu’ils puissent expri-

mer leur vision de l’égalité entre les
femmes et les hommes», souligne-t-on a
travers le communiqué adressé a notre
rédaction. 

Ainsi, ce concours est ouvert aux
enfants âgés entre 8 et 10 ans dans les pays
partenaires des sept régions suivantes :
Afrique, Amérique Latine, Asie, Caraïbes,
Méditerranée, Pacifique et autres pays
européens et voisins orientaux. 

Le concours sera lancé aujourd’hui et
les dessins devront être envoyés avant le
20 mai prochain à l’adresse suivante :
Délégation de l’Union européenne en
Algérie, domaine Ben-Ouadah, avenue du
11-Décembre-1960, Val d’Hydra El Biar,

Alger. Il est à noter que quatorze dessins
ont été sélectionnés pour l’ensemble des
régions participantes. L’Afrique aura droit
à 4 dessins, 2 dessins pour l’Amérique
Latine, 2 dessins pour l’Asie, 1 dessin
pour les Caraïbes, 2 dessins pour la
Méditerranée, 1 dessin pour le Pacifique et
enfin 2 dessins pour les autres pays euro-
péens et voisins orientaux.

Comme chaque année la sélection des
lauréats sera faite par un jury composé
d’enfants européens, et un prix d’un mon-
tant équivalent à 1.000 euros sera attribué
à chacun des lauréats. 

Pour le bonheur des petits lauréats,
leurs dessins seront publiés dans un cahier
de dessins qui sera distribué dans les écoles
des pays des sept régions concernées, ainsi
que dans les écoles européennes ayant par-
ticipé au concours. Enfin, nous souli-
gnons que les enfants devront prendre plu-

sieurs conditions de participation en
compte pour espérer être lauréat du
concours comme accompagner son dessin
d’une légende qui ne dépasserait pas les
cinq lignes, le dessin soit être fait sur une
feuille de format A4 et sur la même face de
la feuille, le nom, le prénom, l’âge de
l’enfant, sa classe et l’adresse de son école
devront figurer au dos du dessin…
L’édition précédente du concours a été rem-
portée par l’Algérie pour la région médi-
terranéenne, pour la deuxième année
consécutive grâce à la jeune Lila Ghazali
âgée de 10 ans scolarisée au sein de l'éco-
le Halima-Idir de Tizi-Ouzou. 

Grâce à ce concours de plus en plus
d’enfants prennent du rôle de la femme
dans la société. Depuis lors, presque
60.000 enfants du monde entier, âgés de 8
à 10 ans, ont participé au concours.

K. H.

CONCERTS POUR LA JOURNÉE INTERNATIONALE DE LA FEMME 

La fête au féminin 
PAR LARBI GRAÏNE 

L a célébration de la Journée internatio-
nale de la femme tend à devenir ces
dernières années chez nous une jour-

née festive marquée au sceau de l’efferves-
cence artistique. À l’habituel concert de
cheb Yazid, devenu à la longue véritable
coqueluche des femmes, sont venues
s’ajouter au fil des ans moult autres galas
qui viennent ainsi conférer à l’événement
un ancrage social des plus affirmé. Point
commun à ces concerts de Yazid, le 15e du
genre : le public est exclusivement de
sexe féminin. 

Du reste cheb Yazid regarde la gent
féminine avec les yeux de Chimène depuis
1995, soit au plus fort des années du ter-
rorisme. Il n’avait pas alors hésité à aller
réconforter les femmes de la Mitidja dure-
ment éprouvées par la dégradation de la
situation sécuritaire, et celles-ci le lui
avaient rendu bien, en se rendant massive-
ment à son concert. 

L’un de ses objectifs affirme le chan-
teur, avait été de rendre visible le combat
et le courage des femmes. Il récidivera
cette année, à l’occasion de la célébration
de cette journée avec un concert organisé à
Blida en partenariat avec l’ambassade du
Canada, à 13h30, à la salle Mustapha-
Chaâlane. Auparavant, une tournée natio-
nale l’avait mené successivement à
Relizane et Chlef pour y rencontrer cette
fois un public, il est vrai mixte. Le 9

mars, ce sera au tour de Bejaïa de le rece-
voir.  

La salle Harcha d’Alger dans laquelle
habituellement cet événement se tenait ne
serait pas parait-il disponible cette année
en raison des dommages qu’elle a subies
faute d’entretien. Etabli au Canada, cheb
Yazid aspire à une carrière internationale.
Après quinze ans de travail, l’artiste s’ap-
prête à sortir un nouvel album, soit le 15e

Nostalgie, une compilation réunissant
d’anciens morceaux et des nouveaux. Édité
par «BBY Productions», l’opus devrait
sortir vers la fin mars. Les chansons de

cheb Yazid s’inspirent de la culture du ter-
roir et du folklore algérien, elles nous par-
lent de la vie, de ses joies et de ses vicis-
situdes. A Montréal, le chanteur algérien
passe pour être le représentant local de la
musique raï. 

A l’issue de sa tournée en Algérie, cheb
Yazid devrait entamer une autre à l’échelle
internationale qui devrait le mener à Lyon,
Lausanne, Bruxelles, Montréal, Toronto,
Washington, New York et San Francisco.
Par ailleurs, à Ichelladhen, dans la wilaya
de Bejaïa, un concert est programmé pour
célébrer le 8 Mars. L’initiateur n’en est
autre que l’APC d’Ichelladhen qui relève de
la daïra d’Akbou. Prévu le 8 mars à 14h à
la salle des conférences, le spectacle ouvert
uniquement aux femmes sera animé par
Medjahed Hamid, Nacéra Benyoucef,
Loualia Boussad, Louiza, Sihem Stitti,
Lani Rabah, Haddad Fatah et d’autres dont
on se refuse à divulguer le nom pour entre-
tenir l’effet de surprise. Pour revenir à
Alger sachez qu’à la salle Atlas de Bab el-
Oued un concert avec Amel Wahbi et
Samir Toumi sera animé le 8 mars à par-
tir de 15h. Pour celles qui aiment le haut-
standing, sachez que dans la même journée
un concert spécial femmes se tiendra à par-
tir de 15h au Crystal Lounge à l’hôtel
Hilton d’Alger.  Au menu, Triana d'Alger,
Rosendo Gomez, la danseuse flamenco La
Fabia, cours de Salsa avec Pedro Salsa et
House Clubbing avec DJ R-One. Le prix
du ticket est fixé à 1.000 DA.        L.G.

La vision de l’enfant sur le rapport homme-femme en dessins.
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BELOUMI À PROPOS DU MATCH
FACE AU MAROC :

«Le mieux préparé
psychologiquemen

gagnera»
L’ancien meneur de jeu de l’équipe nationale de
football des années 80, Lakhdar Belloumi a décla-
ré lundi à propos du prochain Algérie-Maroc que
"l’équipe qui serait prête psychologiquement à ce
derby maghrébin et bien concentrée durant la
partie gagnera le match". Lakhdar Belloumi a esti-
mé dans une interview au quotidien marocain
Akhbar Al Yaoum que l’équipe algérienne traver-
se, depuis le Mondial sud-africain, une mauvaise
passe en raison de l’absence de regroupements
de longue durée, du manque de match de prépa-
ration et également à cause de la faiblesse du
temps de jeu de ses joueurs dans leurs clubs res-
pectifs en Europe. L’équipe du Maroc se trouve
actuellement dans "une meilleure position et
dans une phase ascendante", a-t-il noté en rappe-
lant que celle-ci a joué, contrairement à l’Algérie,
un match amical contre le Niger (3-0) le 9 février
dernier et ses internationaux jouent régulière-
ment dans les championnats européens. À une
question sur l’éventualité de sa désignation à la
tête d’une sélection algérienne, le recordman des
sélections a indiqué qu’il y avait "des contacts sur
ce plan mais tout est reporté à l’après match
Algérie-Maroc". Concernant la non-désignation
des anciens internationaux maghrébins à la tête
des sélections de leurs pays, Lakhdar Belloumi,
un des héros de Gijon 1982, a souligné que "la
responsabilité revenait aux dirigeants qui ne leur
donnent pas l’occasion d’occuper des responsa-
bilités". L’Algérie rencontrera le Maroc le 27 mars
prochain à Annaba pour le compte de la troisiè-
me journée du groupe "D" de qualification à la
prochaine Coupe d’Afrique des nations 2012
organisée conjointement par le Gabon et la
Guinée Equatoriale.  

Djamel Abdoun 
contribue à la victoire

de l'AO Kavala 

Le milieu international algérien de l'AO Kavala
(Div. 1 grecque), Djamel Abdoun, a contribué
dimanche soir à la victoire de son équipe face à
l'Asteras Tripolis (1-0), en match comptant pour la
25e journée du Championnat grec de football de
première division. Meilleur passeur de la Super
League avec 7 passes décisives, Abdoun avait ins-
crit l'unique but de la partie à la 60e minute. C'est
sa troisième réalisation depuis le début de la sai-
son. Avec cette victoire, Kavala grimpe à la 4e place
au classement général, à seulement deux points
de l'AEK Athènes qui occupe le 3e rang. Quant à
l'Asteras de l'ancien international algérien Salim
Arrache, il pointe à 14e place du championnat, une
place synonyme de relégation. 

Djebbour et
l'Olympiakos filent 

vers le titre 
L'équipe de l'Olympiakos le Pirée (Div. 1 grecque
de football), où évolue l'attaquant international
algérien Rafik Djebbour, a fait un grand pas vers
le titre en s'imposant dimanche soir face à
l'Ergotelis (3-0), lors de la 25e journée du cham-
pionnat grecque de première division. A cinq
journées de la fin de la saison, l'Olympiakos cara-
cole en tête du classement général, à 13 points
d'avance sur son éternel rival, le Panathinaïkos,
qui s'est incliné à l'extérieur face à Larissa (2-0).
Rafik Djebbour, auteur de 2 buts depuis qu'il a
rejoint l'Olympiakos durant le mercato, n'a pas
été incorporé lors de cette rencontre par l'entraî-
neur espagnol Ernesto Valverde, en se contentant
du banc du touche. Rafik Djebbour qui avait rési-
lié son contrat avec son ancien club, l'AEK
Athènes, s'est engagé pour 6 mois avec l'actuel
leader du championnat de Grèce, avec une
option de deux années supplémentaires dans le
cas où il donnera satisfaction. L'attaquant des
Verts pourrait signer prochainement un contrat
de trois ans avec les Rouge et Blanc, selon la
presse grecque.

FOOTBALL- LIGUE 1 (MISE À JOUR 14E JOURNÉE)

QUATRE AFFICHES
PROMETTEUSES

PAR MOURAD SALHI 

Duel à distance entre le leader
et son dauphin

Auréolé de sa qualification aux hui-
tièmes de finale de la Coupe d’Algérie,
l’ASO Chlef, qui a éliminé le CABB
Arreridj au 1/16es de finale sur un but de
son international Hilal Soudani, affronte-
ra cet après-midi au stade Omar-Hamadi
l’USM Alger avec la ferme intention de
revenir avec un résultat probant qui lui
permettrait de conserver son fauteuil de
leader. Les poulains de Meziane Ighil qui
sont en train de forcer l’admiration depuis
l’entame de cette compétition sous leurs
nouvelles couleurs du professionnalisme,
n’auront pas la tache facile cette fois-ci
devant les rouge et noir version Hervé
Renard. Touché dans son amour-propre,
après sa sortie prématurée de Dame
Coupe, le détenteur de records, n’aura
d’autre alternative que de préserver les
trois points de la victoire qui lui permet-
traient de se replacer, un tant soit peu, au
classement général. les coéquipiers de
Hocine Achiou, qui restent sur une défai-
te à Annaba, sont appelés aujourd’hui à
sortir tout leur savoir-faire pour venir à
bout de leur adversaire et se racheter
devant leur public, d’autant que leur nou-
vel entraîneur est d’ores et déjà victime
d’une forte pression après une entame
complètement ratée. L’ASO Chlef de son
côté aura une oreille à Alger et une autre
tendue vers le stade du 8-Mai-1945 qui
abritera à la même heure (18h) le derby de
l’Est entre son dauphin, l’Entente de
Sétif et l’USM Annaba. Les camarades
d’Abdelmoumen Djabou qui ont aisé-
ment composté leur ticket pour le pro-
chain tour de la Coupe d’Algérie devant le
NA Hussein Dey, ne comptent pas laisser
filer facilement les trois points sur leur

base, d’autant que leur club a retrouvé son
onze après le retour des internationaux.
Un bon exploit ce soir devant les
Annabis permettra à cette formation de la
capitale des Hauts-Plateaux de s’emparer
du fauteuil, dans le cas évidemment d’un
faux pas des Chélifiens à Bologhine.
L’USM Annaba, de son côté, n’effectuera
pas son déplacement à Aïn El Fouara
pour une simple balade, mais elle tentera
de damer le pion aux Sétifiens pour non
seulement quitter le ventre mou du clas-
sement, mais surtout pour mettre fin à la
suprématie imposée par leur adversaire du
jour depuis plus de cinq années. La bande
à Biskri a un bon coup à jouer aujour-
d’hui pour confirmer également son
réveil et mettre fin à cette série de
défaites, tout en profitant de la mauvaise
passe de l’ESS qui traverse actuellement
un crise au niveau administratif. 

Les Béjaouis veulent
enchaîner par une autre
victoire

Après la précieuse qualification en
Coupe d’Algérie arrachée sans aucun mal
samedi passé face à l’USM Blida au stade
de l’Unité magrébine, la JSM Béjaïa
accueillira aujourd’hui à partir de 14h30
sur la même pelouse le CR Belouizdad
avec la ferme intention d’enchaîner par
une autre victoire. Les hommes de
Djamel Menad qui marquent un sérieux
pas en championnat sont animés d'une
grande détermination pour garder la tota-

lité des points sur leur base, d’autant
qu’une petite victoire cette fois-ci leur
permettrait d’occuper seuls la cinquième
place au classement général avec un total
de 24 points, puisque la JS Kabylie et
l’USM Harrach, qui partagent actuelle-
ment cette place avec 23 points, ont ter-
miné déjà la phase aller. Rentrés samedi
de Oued Souf avec en poche une qualifi-
cation en huitièmes de finale de la Coupe
d’Algérie, les gars de Laâquiba qui
renouent à cette occasion avec la compé-
tition après près de deux mois de trêve,
tenteront de leur côté, même si la mis-
sion s’annonce très dure, de revenir avec
une belle prestation qui leur permettrait
de revenir un peu au classement général.
En cas de victoire c’est le CRB qui occu-
pera seul la cinquième position. Mais
attention les choses ne seront pas aussi
faciles, la formation algéroise qui a peiné
en Coupe devant une modeste équipe de
l’IRBR, même si elle veut reprendre la
compétition du bon pied, sa mission ne
sera pas du tout aisée. En tout cas, la der-
nière prestation des Belouizdadis n’est pas
du tout rassurante et le match d’aujour-
d’hui face à la JSMB sera un véritable
test pour les poulains de Gamondi en pré-
vision de la suite du parcours.  

USM Blida- MC Alger un
match entre mal-classées 

Le champion d’Algérie sortant, le MC
Alger qui a dû attendre la séance des tirs
au but pour se qualifier  au prochain tour
de la Coupe d’Algérie aux dépens d’une
modeste équipe du MC Mekhadma,
affrontera cet après-midi l’USM Blida qui
a elle quitté Dame Coupe. Ce match entre
mal-classés s’annonce palpitant.
Incapables d’empocher le moindre point
depuis quatre matches en championnat,
les coéquipiers de l’international
Mohamed-Lamine Zemmamouche sont
déjà dos au mur et seule la victoire pour-
rai mettre fin à cette situation très dpé-
rilleuse qui dure depuis trop longtemps
pour le doyen du football algérien.
L’enjeu de ce rendez-vous est de taille, les
deux équipes cherchent encore de points
pour se débarrasser de la position de relé-
gable. Du côté des visiteurs, une autre
défaite aujourd’hui pour la bande à Alain
Michel entraînerait la vieille formation
algéroise vers l’avant-dernière place au
classement général. La formation de la
ville des Roses, recherche les trois points
pour deux raisons : d’abord pour se rache-
ter auprès de ses supporters après le der-
nier revers, et ensuite quitter la zone
rouge. 

M .  S .

F O O T B A L L

Programme d’aujourd’hui 
Chlef (Opow) : USM Blida - MC Alger (14h30) 
Béjaïa : JSM Béjaïa- CR Belouizdad (14h30) 
Alger (Omar-Hamadi) : USM Alger- ASO Chlef (18h00) 
Sétif : ES Sétif-USM Annaba (18h00) 

La mise à jour de la 14e journée du championnat
national de Ligue 1, offrira cet après-midi un
plateau royal, avec au menu, quatre belles
affiches. L’actuel leader de cette épreuve, en
l’occurrence l’ASO Chlef et son dauphin, l’Entente
de Sétif qui affronteront, respectivement ,

les Usmistes d’Alger et d’Annaba, se livreront un
duel à distance pour le fauteuil de leader, tandis
que les deux autres clubs algérois, le CR
Belouizdad et le MC Alger croiseront le fer hors 
de leurs bases respectivement avec la JSM
Béjaïa et l’USM Blida. 
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ANGLETERRE 
Victoire de prestige
pour Liverpool face 

à MU 
Le leader de la Premier League, Manchester
United, a concédé sa 2e défaite de rang en moins
d'une semaine en s'inclinant dimanche à
Liverpool sur un triplé (coup du chapeau) du
Néerlandais Dirk Kuyt. Néanmoins, cette défaite
n'a pas eu de conséquence sur le classement
puisque les Mancuniens restent confortable-
ment installés à la première place avec 3 points
d'avance sur Arsenal qui a été tenu en échec à
domicile par Sunderland (0-0). Les Gunners, qui
comptent encore un match en retard, devancent
de quatre points l'autre équipe de Manchester,
City, difficile vainqueur de Wigan (1-0). De son
côté, Liverpool reste 6e, à six points de la 4e place
qualificative au tour préliminaire de la Ligue des
champions, occupée par Chelsea qui ira lundi à
Blackpool. 

ESPAGNE
Le Barça au forceps 

Le FC Barcelone a gardé ses sept points d'avan-
ce sur le Real Madrid à l'issue de la 27e journée
du championnat d'Espagne. Les Catalans se sont
imposés difficilement contre Saragosse (1-0)
grâce à un but de Keita. L'entraîneur Pep
Guardiola a laissé au repos samedi plusieurs
joueurs cadres avant d'affronter Arsenal en
Ligue des champions mardi. Le Real de
Mourinho n'a pas fait dans le détail dimanche en
s'imposant à Santander (3-1) grâce à un doublé
de Benzema et un but d'Adebayor. Dans la cour-
se à la Ligue des champions, Valence a consoli-
dé sa 3e place en battant à l'extérieur Majorque
(2-1) alors que Villareal, 4e, a laissé des plumes à
Madrid face à l'Atletico (1-3). Actuellement en
position de se qualifier pour le tour préliminaire
de la prochaine Ligue des champions, Villarreal
est à 4 points de la 3e place qui offre un billet
direct en C1. 

ITALIE
Alléchant duel 
Milan - Inter 

Le Milan AC est allé remporter une précieuse vic-
toire samedi à Turin contre la Juventus (1-0) où
son voisin honni et concurrent pour le titre, l'Inter,
s'était incliné il y a trois semaines. Ce succès per-
met aux coéquipiers de Zlatan Ibrahimovic de
garder cinq points d'avance sur l'Inter qui a ato-
misé Genoa (5-2), en attendant le derby milanais
prévu le 3 avril. Naples, 3e, semble ne pas enco-
re être remis de sa lourde défaite face au leader
(3-0), puisqu'il a réalisé dimanche un triste (0-0) à
domicile face au relégable Brescia. Les
Napolitains sont relégués à huit points de Milan
et trois de l'Inter mais voient surtout revenir à
deux points la Lazio, vainqueur de Palerme (2-0)
à une semaine du derby face à la Roma, et à trois
unités l'Udinese, qui a dominé Bari (1-0).

ALLEMAGNE 
Le Bayern continue de
manger son pain noir 

Dortmund, sans trop forcer, a battu vendredi
Cologne (1-0) et poursuit sa marche impertur-
bable vers le sacre. A l'issue de la 25e journée
de Bundesliga, le Borussia compte 12 unités de
plus que Leverkusen, facile vainqueur de
Wolfsburg (3-0). Le Bayern Munich est de son
côté en pleine crise. Les Bavarois, logiquement
battus à Hanovre (3-1), perdent une place et se
retrouvent cinquièmes, à 5 points de leur adver-
saire du jour et à un point de Mayence, vain-
queur en déplacement à Hambourg (4-2).  Les
dirigeants du Bayern, réunis dimanche soir
pendant cinq heures, auraient fixé un ultima-
tum de trois matches à l'entraîneur Louis van
Gaal pour améliorer les résultats avant de pen-
ser à son limogeage. 

FILIPPO INZAGHI  :

«Je vais continuer 
à me battre»

Certains

Certains
préfèrent

l’élégance du
beau geste,

d’autres n’ont
que l’efficacité en

tête. Filippo Inzaghi est
clairement né dans la
deuxième famille. On l’adore
ou on le déteste, mais son
style ne laisse personne

indifférent. 

T oujours sur le fil du hors-jeu, - "il
est né hors-jeu", dit même de lui
Sir Alex Ferguson - l’Italien sur-
git de nulle part pour glisser le

ballon au fond des filets dans les positions
les plus improbables. Sur sa carte de visi-
te, outre une victoire en Coupe du monde
de la FifaA 2006, l’attaquant de l’AC
Milan aligne une liste incroyable de buts
et de trophées. Par ailleurs, il est le pre-
mier, et jusqu'à présent, le seul joueur à
avoir marqué dans toutes les compétitions
de club au cours d’une carrière qui l’a
mené de Piacenza à Milan, en passant par
la Juventus, Parme ou l’Atalanta
Bergame. Opéré le 23 novembre dernier
des ligaments croisés du genou gauche, il
prépare activement un nouveau et éton-
nant comeback à l'âge de 38 ans. 

Filippo, à 38 ans et malgré
votre blessure, vous avez décidé
de relever un nouveau défi. Quel
est le secret de votre motivation
et de votre longévité à ce
niveau ?
C'est vrai qu'en évoluant aussi long-

temps au plus haut niveau, j'ai subi plu-
sieurs blessures qui ont failli compro-
mettre ma carrière. Mais je n'ai jamais
baissé les bras. Même dans les moments
les plus difficiles, comme cela a été le cas
en novembre dernier quand mon ligament
croisé a cédé. Mon secret réside dans la
passion et dans l'amour que j'ai pour mon
métier. Je me considère comme chanceux
car dans la vie, j'ai eu la possibilité de

faire la chose que j'avais le plus à cœur :
jouer au football. En plus, j'ai également
eu la chance de remporter des tournois
prestigieux comme deux Ligues des
champions et d'autres trophées avec
Milan.

Quand vous avez vu Ronaldo
annoncer sa retraite, avez-

vous eu la sensation que
c’était la meilleure
chose à faire pour vous
aussi ?

Chaque joueur gère sa car-
rière comme il l'entend. Bien

sûr, cela m'a fait quelque chose de
voir qu'un grand champion
comme Ronaldo, un des plus
grands de tous les temps, déci-
de d'arrêter le football. Cela
étant, je me considère encore
plus chanceux de pouvoir conti-
nuer à me battre pour revenir sur

un terrain à 38 ans et de pouvoir
m'appuyer sur un club, des coéqui-

piers et des tifosi qui m'apportent
leur soutien.

Comment définiriez-vous votre
style de jeu ?

Je pense que mon jeu s'appuie
avant tout sur le bon tempo. C'est
très important pour un joueur
comme moi qui passe son temps à
la limite du hors-jeu, toujours prêt
à bondir vers le but adverse.

Ensuite, l'instinct aide beaucoup pour
envoyer le ballon au fond.

Justement, pensez-vous que
cette race des buteurs d'instinct
est en voie de disparition ?
L'instinct que peut avoir un footballeur

fait partie de son talent. Mais au delà du
talent, il faut faire preuve de beaucoup
d'assiduité à l'entraînement et de beaucoup
de rigueur dans la vie de tous les jours. Je
crois qu'il y a de nombreux joueurs qui
ont beaucoup de talent, mais qu'ils ne le
cultivent pas assez. Le talent est un don
qui ne doit pas être gaspillé.

Dans votre longue carrière, quel
a été le joueur qui vous a le
plus impressionné ?
Il y en a eu beaucoup. Mais je pense

que si l'on prend en considération le rap-
port âge-talent, Lionel Messi est un
joueur extraordinaire.

Si vous reveniez en enfance,
quelle serait votre idole
aujourd'hui ?
C'est difficile de citer des noms... Mais

je choisirais sûrement un attaquant qui
aurait des qualités semblables à une des
deux idoles que j'avais quand j'étais
gamin, c'est à dire Marco van Basten et
Paolo Rossi.

Y a-t-il eu dans votre carrière
un entraîneur qui vous a déjà
demandé de travailler plus au
milieu du terrain pour soulager
l'équipe ?
Disons qu'en raison des caractéristiques

de mon jeu, il ne m'est quasiment jamais
arrivé de revenir en arrière pour aider mes
coéquipiers ! Cela dit, il est normal que

dans une équipe, n'importe quel joueur, au
delà du registre dans lequel il évolue,
s'adapte aux exigences du groupe à un
moment particulier de la rencontre.

Quel a été l'entraîneur qui vous
a fait la plus forte impression ?

Je me souviens avec affection de Luigi
Cagni et de Bortolo Mutti. Le premier (à
Piacenza lors de la saison 1994/95) pour
tous les conseils précieux qu'il m'a don-
nés et qui m'aident encore à 38 ans pour
continuer à jouer au plus haut niveau. Le
second car c'est lui qui m'a lancé dans le
grand bain (à Leffe lors de la saison
1992/93). Je suis également très lié avec
Carlo Ancelotti que j'ai eu comme entraî-
neur aussi bien à la Juventus qu'à Milan
et avec qui je partage des moments de joie
inoubliables. De même avec "Mister"
Massimiliano Allegri, j'ai tout de suite eu
un bon rapport et j'espère de tout cœur
gagner quelque chose pour Milan et pour
lui.

Quel est le défenseur qui vous a
posé le plus de problèmes ?
Il m'est arrivé plusieurs fois de me

retrouver face à des défenseurs difficiles,
mais si je dois donner un seul nom je
dirais Paolo Maldini, que j'ai eu l'honneur
d'avoir pour adversaire et avec lequel j'ai
joué pendant plusieurs années à Milan,
des années ou nous avons remporté là
aussi des victoires inoubliables.

A votre âge, on se penche
forcément sur le passé. Quel est
votre meilleur et votre pire
souvenir ?
Mon meilleur souvenir est sans aucun

doute la finale de la Ligue des champions
d'Athènes en 2007 où j'ai réussi un dou-
blé contre Liverpool (2:1). Les plus mau-
vais sont liés aux nombreuses blessures
qui m'ont tenu éloigné des terrains pen-
dant longtemps. Les défaites, dans le
fond, ne sont pas des mauvais souvenirs
car elles font partie du jeu.

Pensez-vous toujours avoir
votre place à l’AC Milan avec
Robinho, Zlatan Ibrahimovic,
Alexandre Pato et Antonio
Cassano ?
Je vous répondrai juste que le lende-

main de ma blessure, toute l'équipe est
venue vers moi pour m'embrasser à
Milanello. Je dois dire que j'étais ému. Je
crois que mon retour ne posera aucun pro-
blème. Au contraire, cela nous donnera la
possibilité d'avoir un choix encore plus
important en attaque. Je veux et je crois
pouvoir apporter quelque chose à cette
équipe. Si je pensais être un problème, je
ne jouerais pas ici.

Quand vous reverra-t-on sur un
terrain ?
J'espère rapidement. Très rapidement...

Maintenant, mon objectif est de rejouer
pour récupérer mon record de buts dans les
compétitions européennes (désormais
détenu par Raul avec 71 buts, devant
Inzaghi, 70).

In Fifa. com

E N T R E T I E N



8 Mars Journée de la Femme 
Les femmes,
bien que repré-
sentant près de
la moitié de la
population mon-
diale et tra-
vaillant pour la
plupart, ne per-
çoivent que le
dixième du reve-
nu mondial et ne
possèdent que le
centième des
biens existants dans le monde. Plus de cent pays ont signé
la Convention sur l'élimination de toutes formes de discri-
mination à l'égard des femmes. Malgré ces résultats
encourageants, beaucoup reste à faire. La date du 8 mars
fut retenue pour des raisons historiques :
• C'est le 8 mars 1857 qu'est violemment réprimé par la
police un mouvement de grève des ouvrières de manufac-
tures de textile à New-York qui protestaient contre leurs
conditions de travail inhumaines.
• le 8 mars 1908, 15.000 femmes manifestaient à New York
pour obtenir un meilleur salaire, le droit de vote et l'aboli-
tion du travail des enfants.
•1910 : C'est à Copenhague, lors de la conférence interna-
tionale des femmes socialistes, que l'idée d'une "Journée
Internationale des Femmes" est décidée, sur une proposi-
tion de Clara Zetkin, représentante du Parti socialiste
d'Allemagne.
• Lénine suivra en 1921 en décrètant le 8 mars comme

"journée des femmes"
• 1924 : La journée est célébrée en Chine.
• 1945 : Au Canada, première Journée internationale de la
femme  
• 1946 : La journée est célébrée dans les pays de l'Est. 
• 1977 : Les Nations unies officialisent la Journée
Internationale de la femme.

1817 Première utilisation 
du stéthoscope 

Ayant remarqué deux enfants
se transmettant un message
via une poutre (l'un frappait
dessus pendant que l'autre
écoutait l'oreille collée à l'autre
extrémité), Laennec, médecin
français, à l'idée d'appliquer
cette technique : il enroule un
cahier puis pose un côté du
cylindre ainsi formé sur la poi-
trine d'une certaine Mélanie

Basset tandis qu'il écoute de l'autre côté. Il vient d'inventer
l'ancêtre du stéthoscope actuel. 

1917 Début de la "Révolution
de février" en Russie
Affamés et
épuisés par la
guerre, les
Russes organi-
sent grèves
générales et
manifestations
dans toutes les
grandes villes
du pays. A
Petrograd, la
capitale, les
ouvriers récla-
ment la forma-
tion d'un nou-
veau gouverne-
ment. Leur slogan : "A bas l'autocratie". Le mouvement
aboutira à l'abdication du tsar Nicolas II. La Russie vit sa
première révolution, dite "Révolution de février", car selon
le calendrier orthodoxe elle se déroule au mois de février et
non pas en mars. Ces manifestations marquent le début de
la Révolution russe à Pétrograd.  À Petrograd, 200.000
ouvriers sont en état de grève insurrectionnelle ; la troupe
refuse de tirer et fraternise.

1974 Inauguration de l'aéroport
Charles-de-Gaulle
10 ans de travaux auront été nécessaires pour voir appa-
raître l'aérogare le plus moderne d'Europe. Elle sera ouver-
te au public à partir du 13 mars. Les premiers vols rallieront
Paris à New-York. Équipé à l'époque d'un seul terminal et
d'une seule piste, l'aéroport est devenu en 30 ans la pre-
mière plateforme aérienne de France avec quatre pistes et
trois aérogares qui accueillent annuellement plus de 48 mil-
lions de passagers.

2004 Abou Abbas, meurt
dans une prison américaine
Le chef du Front de libération de la Palestine, Abou Abbas,
est considéré comme le cerveau du détournement du
paquebot italien "Achille Lauro" en 1985. Lors de ce détour-
nement des membres du Front de libération de la Palestine
avaient alors tué un passager paraplégique, avant de le
jeter par-dessus bord. Il fut arrêté en Irak en avril 2003 par
les Américains et mourut le 8 mars 2004, apparemment de
"mort naturelle" à 56 ans.
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1852 L’ÉTERNEL DÉPRIMÉ
Nicolas Vassiliévitch
Gogol  écrivain russe
voit le jour en
Ukraine. Après de
médiocres études
Gogol quitte l’Ukraine
pour St Petersbourg.
Il y exerce un modes-
te emploi lui qui
rêvait de faire une
grande carrière dans
l’administration. En
1829, Gogol fait ses
premiers pas litté-
raires en publiant,
sous le pseudonyme

de V. Alov et à compte d'auteur, un médiocre poème
romantique. Accablé par la critique, il retire les exem-
plaires des librairies pour les brûler. En 1836, la pièce
de théâtre Le Revizor connait un succès  scandale.
Dépressif Gogol devient de plus en plus mystique. Il
se persuade ainsi que sa mission est de sauver mora-
lement la Russie, en la guidant vers le paradis. En
1848, Gogol quitte l'Europe pour l'Orient. Il visite les
lieux saints, sans y trouver de remède à sa dépres-
sion. Malade Il se laisse ensuite mourir, refusant nour-
riture et soins. Finalement livré aux mains de méde-
cins, ceux-ci lui infligent des traitements d'une violen-
ce inouïe (bains froids, saignées, cataplasmes et sang-
sues). Gogol décède le 21 février 1852.

1946 UN BASSISTE DE TALENT
Randy Meisner est un
bassiste et chanteur
américain, qui voit le
jour dans le Nebraska.
Il est surtout connu
comme membre fon-
dateur du groupe de
rock The Eagles. Il a
débuté en 1961 avec
un groupe appelé
«The Dynamics» En
1970, Meisner a rejoint
le groupe de Rick
Nelson Stone Canyon
Band. Les quatre
accompagnateurs ont
alors formé The
Eagles et ont réalisé le premier album éponyme en
1972. Meisner est essentiellement le bassiste du
groupe et accompagne au chant, mais il est aussi
guitariste sur certains morceaux comme Hotel
California. Meisner quitte les Eagles en 1977 pour
faire des albums en solo. Il a aussi repris son acti-
vité de musicien de studio, accompagnant de nom-
breux artistes.

1999 LE MEILLEUR JOUEUR 
DE LA LIGUE AMÉRICAINE

Joseph Paul
DiMaggio, dit Joe
DiMaggio, né
Giuseppe Paolo Di
Maggio  d’origine
sicilienne est né en
Californie. C’est un
grand joueur de base
ball. DiMaggio fut
sélectionné pour le
match des étoiles.
Icone du sport aux
États-Unis, membre
du Temple de la
renommée du base-
ball depuis 1955, il est
également connu
pour avoir épousé

Marilyn Monroe (décédée en 1962) bien que leur
mariage ait duré moins d'un an, ils restèrent très
proches jusqu'au décès de Marilyn, en 1962 après
sa retraite sportive en 1951.
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Natalia
Vodianova

Une maman mannequin
et... marathonienne !

Star des podiums, égérie et
créatrice pour Etam, l'adorable
Natalia Vodianova sait mettre
ses longues jambes fuselées
à profit. Dimanche, le top
model d'origine russe a
participé au semi-marathon
de Paris. Elle faisait partie
des 23.900 partants et
des 23.674 heureux coureurs
qui ont passé la ligne
d'arrivée, parmi
lesquels le chanteur
Matthieu Chedid.
La jeune femme
qui vient de
fêter ses 29
ans
participait
pour la
deuxième
année
consécutive
à la
compétition.

N
os confrères du Parisien ont
recueilli ses impressions avant
et après cette course de 21,1
km. Alors que les presque
24.000 participants se concen-

trent, la belle savoure déjà son plaisir : "Je
n'ai peur de rien. Le plaisir est l'unique
sentiment qui m'envahit désormais !"

Après deux heures et neuf minutes d'efforts,
Natalia Vodianova est arrivée avec 10

minutes d'avance par rapport à l'année précé-
dente.À l'arrivée, la fierté l'emporte : "Je suis fati-
guée, mais si heureuse et si fière d'avoir terminé.
L'opération est un succès." Motivation supplé-

mentaire, au-delà du défi sportif, Natalia
courait au profit de son association
The Naked Heart. Elle a récolté
200.000 euros dans le cadre de cette
opération organisée par Guerlain.
Natalia est, per ailleurs, l'image de
leur parfum Shalimar.  Après la
course, c'est en famille que
Natalia Vodianova a retrouvé son
souffle : "Maintenant je vais
retrouver mes enfants", a-t-elle
confié. Rappelons que malgré
son jeune âge et une silhouette
parfaite, Natalia est la maman
de trois bambins : Lucas
Alexander, 9 ans, Neva, 5 ans,
et le petit dernier Viktor, 3 ans.
Ces trois supporteurs en culot-
te courte devaient être fier de
leur maman.

Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R
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DIABÉTIQUES
Ils souffrent de 

dysfonctionnements
érectiles  

La moitié des diabétiques souffrent de dys-
fonctionnements érectiles, a indiqué jeudi der-
nier à Alger le Pr Mourad Semrouni, endocri-
nologue au Centre Pierre-et-Marie-Curie
(CPMC).  Intervenant lors du colloque régional
sur le diabète et ses complications, le Pr
Semrouni a souligné l'importance pour les
médecins traitants de s'intéresser à la vie
sexuelle du malade diabétique, les incitant à
lui poser des questions sur ce sujet qui
demeure "tabou" dans la société algérienne.
Pour assurer une bonne prise en charge du
diabétique dans les régions qui connaissent
un manque de spécialistes, l'intervenant a
plaidé pour une formation orientée des méde-
cins généralistes, notamment en ce qui
concerne les questions à poser au malade,
afin, a-t-il dit, de prévenir d'éventuels pro-
blèmes sociaux que pourrait engendrer cette
maladie, dont le divorce, la dislocation familia-
le, outre les problèmes psychologiques. Après
avoir souligné l'importance de la santé sexuel-
le de l'individu en général et du diabétique en
particulier, le Pr Semrouni a appelé les méde-
cins à accorder davantage d'intérêt à ce volet
de la vie du patient. 100 millions d'hommes
souffrent d'impuissance sexuelle dans le
monde, dont le tiers sont âgés de 60 ans et
plus, a relevé le spécialiste. Pour sa part, le
chef de service diabétologie au CHU de
Constantine, le Pr Youcef Belabbès a axé son
intervention sur les complications et les
causes du diabète, telle la dyslipidémie qui
nécessite la prescription des Statines (médica-
ments) comme traitement. Il a indiqué que les
anomalies de lipidémie compte parmi les prin-
cipaux facteurs à l'origine des maladies car-
diovasculaires chez le diabétique. Une cam-
pagne de lutte contre le diabète qui connaît
une forte prévalence ces dernières années, est
lancée de par le monde, à travers la sensibili-
sation au diagnostic précoce et à l'importance
d'adopter une bonne hygiène de vie, a-t-il
ajouté.

APS

IRM
Ce qu’il faut savoir

Votre généraliste vous a prescrit une IRM ? Il
s’agit d’une Imagerie par Résonnance
Magnétique, un examen aujourd’hui courant.
Réalisé sous la direction d’un médecin radio-
logue, son objectif est d’observer avec préci-
sion les organes et les tissus mous. Et donc de
déterminer la position exacte d’éventuelles
lésions.

Quelles sont les indications ?
Dans la mesure où l’IRM permet une analyse
très fine de la structure des tissus, ses champs
d’application sont larges. C’est ainsi que cet
examen est particulièrement utilisé dans l’ex-
ploration des pathologies cérébrales, rachi-
diennes, osseuses, articulaires, digestives,
gynécologiques, vasculaires et cardiaques.

Comment se déroule une IRM ?
L’appareil comporte un aimant de grande
puissance, d’où le terme magnétique. La tech-
nique consiste à faire vibrer les noyaux d’hy-
drogène qui composent les tissus de l’organis-
me. Ces noyaux renferment en effet des pro-
tons qui vont agir comme autant de petits
aimants. En vibrant, ils émettent des signaux
qui vont être captés par une antenne puis être
transformés en images. Dans la salle d’exa-
men, le patient est allongé sur un lit. L’antenne
est alors disposée sur la zone à examiner, puis
le lit glisse doucement dans le tunnel de l’ap-
pareil. L’examen dure généralement, de 15 à
20 minutes.

Des risques ?
Bien que l’équipement utilisé soit bruyant,
l’IRM n’est pas un examen douloureux. Le
patient doit s’être préalablement dépouillé de
tout objet (montre, bracelet, collier, carte de
crédit…) métallique avant l’examen. Le cas
échéant, il doit également signaler le port
d’une valve ou d’une pile cardiaque, d’une
prothèse ou d’implants. Tous ces éléments
sont en effet susceptibles de perturber le
déroulement de l’examen.
A noter enfin, qu’un produit de contraste peut
également être injecté. Généralement bien
toléré, il peut toutefois être à l’origine de mani-
festations allergiques sans gravité (urticaire).
Les réactions plus graves sont exceptionnelles
et peuvent généralement être anticipées lors
de la consultation préalable à l’examen.

OSTÉODENSITOMÉTRIE 

Ce qu’il faut savoir
L’ostéodensitométrie
est un examen
radiologique qui
mesure de la densité
minérale osseuse
(DMO). Il permet au
praticien d’apprécier
la solidité du système
osseux. Cet examen
pourra également le
renseigner sur le
risque de fracture liée
à l’ostéoporose.

PAR SORAYA HAKIM

Quelles sont les
indications ?

Une ostéodensitométrie est
indiquée aux patients qui pré-
sentent des signes évocateurs
d’ostéoporose et plus précisé-
ment dans les conditions sui-
vantes : 

en cas de découverte ou de
confirmation radiologique d’une
fracture vertébrale, en l’absence
de facteurs traumatiques
(chute…) ; 

en présence d’antécédents de

fracture survenue sans trauma-
tisme, c’est à-dire à l’occasion
d’un choc mineur ou d’une
simple chute de sa hauteur ; 

en cas de ménopause précoce
(avant 40 ans) ; 

en cas d’antécédents paren-
taux de fracture du col du fémur ;

en présence de maladies ou
d’antécédents de maladies induc-
trices d’ostéoporose (anorexie,
hyperthyroïdie…) 

en cas de prise ou d’antécé-

dents de prise de traitements
susceptibles d’induire une
ostéoporose (corticothérapie au
long cours, par exemple…).

A noter également, que dans
certaines conditions également,
l’ostéodensimétrie est prise en
charge par l’Assurance-maladie.

Comment se déroule 
t-elle ?

L’examen est généralement
réalisé en position allongée, sur

un ostéodensitomètre. Il utilise
les rayons X de faible intensité
et répond à un principe physique
de base. Il s’agit de faire traver-
ser un faisceau énergétique à un
corps solide – un os en l’occur-
rence – et de mesurer la quantité
d’énergie qui en ressort. Au
final, plus l’os en absorbe, plus
sa densité est élevée, donc plus
le squelette est solide. Les
mesures s’effectuent générale-
ment au niveau du rachis lom-
baire ou de la hanche (col du
fémur). Le résultat obtenu est
appelé le T score.

Des risques ?
L’ostéodensitométrie est un

examen indolore. L’unique
risque pourrait résider dans l’ir-
radiation, laquelle est très
faible. Elle représente un dixiè-
me de la dose délivrée au cours
d’une radiographie des pou-
mons. A noter toutefois que cet
examen est contre-indiqué aux
femmes enceintes, aux patients
ayant subi durant les 3 jours
précédents, une scintigraphie
osseuse ou un examen du tube
digestif ayant nécessité la prise
d’un produit de contraste.

S .  H .
Source Creapharm

SYNDROME MÉTABOLIQUE 

Qui est concerné ?
T our de taille élevé, anomalies de la

tension artérielle, du sucre et des
graisses… Le syndrome métabo-

lique avance masqué, sans aucun symptô-
me. Mais il est loin d’être anodin et aug-
mente le risque de complications cardio-
vasculaires et de diabète. Qui est concer-
né ? Comment dépister cette maladie
insidieuse ?… 

Selon les études les plus alarmantes,
le syndrome métabolique augmente le
risque de maladies cardiovasculaires et de
diabète. Face à de telles menaces, un
dépistage précoce de ce nouvel ennemi
apparaît un véritable enjeu de santé
publique.

Un phénomène en
augmentation

Le syndrome métabolique se caractéri-
se par un tour de taille élevé, un excès de
graisses et de sucre dans le sang et une
tension artérielle trop élevée. Bien que
l’hérédité semble jouer un rôle, c’est sur-
tout un style de vie trop sédentaire et une
alimentation déséquilibrée qui sont en
cause. 

Dans les pays occidentaux, la mal-
bouffe et l’absence d’activité physique
gangrènent le capital santé de plus en
plus de personnes. Aux Etats-Unis, le
syndrome X ou syndrome métabolique
toucherait un Américain sur quatre. Chez
les plus de 60 ans, la situation serait
encore plus préoccupante puisque plus de
40 % des seniors seraient concernés. 

Les Afro-américains et les
Hispaniques seraient plus souvent tou-
chés. Au total, le syndrome métabolique
frappe près de 47 millions d’Américains.

En Europe, il semblerait que la situa-
tion soit moins alarmante, avec 15 %
atteints par le syndrome métabolique.
Mais ces chiffres varient en fonction de la

définition du syndrome métabolique.
Ainsi une autre étude européenne basée
sur les critères de l'Organisation mondia-
le de la santé estime que "Chez les sujets
non-diabétiques, la fréquence du syndrome
OMS a varié selon l'étude de 7 % à 36 %
chez les hommes de 40 à 55 ans ; chez les
femmes du même âge, de 5 % à 22 %".

Une bombe à retardement
De part et d’autre de l’Atlantique, le

profil des patients est sensiblement le
même. Parmi les facteurs de risque non
modifiables, on retrouve l’âge, les antécé-
dents familiaux de diabète ou de maladies
cardiovasculaires. Mais on peut néan-
moins agir sur les principaux qui sont le
manque d’activité physique, l’alimenta-
tion déséquilibré, le tabagisme et le
stress. Mais face à l’américanisation de
nos habitudes alimentaires, nous pou-
vons nous attendre à une montée en puis-
sance du syndrome métabolique en
Europe et en France. Et les conséquences
ne seront pas uniquement esthétiques,
cette maladie augmente le risque de mala-
dies cardiovasculaires et de diabète, deux
des principaux fléaux du monde occiden-
tal.. Aux Etats-Unis, cet ennemi silen-
cieux détrônerait bientôt le tabagisme
comme première cause de maladies car-
diovasculaires. L’enjeu d’un dépistage et
d’une prise en charge précoce apparaît
ainsi comme une priorité.

Mesurer le tour de taille
comme on prend la tension

Selon la définition la plus utilisée, le
syndrome métabolique se caractérise par
la présence de trois facteurs parmi les 5
suivants : Tour de taille > 102 cm chez
les hommes et > 88 cm chez les femmes
– ces chiffres pourraient être modulés
selon le groupe ethnique ;

Cholestérol HDL (bon cholestérol) <
40 mg/dl chez les hommes et < 50 mg/dl
chez les femmes ;

Triglycérides > 150 mg/dl (1,7
mmol/L) ;

Glycémie à jeun > 1 g/dl ;
Tension artérielle > 130-85 mm Hg.
Le traitement de ces anomalies (cho-

lestérol, hypertension, excès de triglycé-
rides) peut également être inclus dans cer-
taines définitions du syndrome métabo-
lique. Si l’on s’en tient à la définition cli-
nique du syndrome métabolique, on com-
prend que le dépistage via des analyses
médicales apparaît trop coûteux et trop
difficile à réaliser. Mais la détection des
patients peut être largement simplifiée. Il
suffit de mesurer le tour de taille et le
taux de triglycérides (supérieur à 1,7
mmol/l)5, y compris chez les enfants6.
Cette méthode aurait permis de détecter
80 %7 des personnes atteintes du syndro-
me métabolique dans des études cana-
diennes. Plus anecdotiques, d’autres
études recommandent même de mesurer le
tour du cou8. "En pratique, l’idéal serait
que le mètre de couturière fasse son appa-
rition dans les cabinets des généralistes et
que la mesure du tour de taille devienne
un geste anodin. Cela devient petit à petit
le cas" estime Mme Balkau. Une adiposi-
té abdominale excessive, identifiée par un
tour de taille supérieur à 88 cm chez la
femme et à 102 chez l’homme, devrait
ainsi alerter et conduire à des analyses
supplémentaires (prise de tension, bilan
des graisses et des sucres notamment). La
prise en charge repose ainsi principale-
ment sur une modification de l’hygiène
de vie et dans quelques cas, des traite-
ments médicamenteux.



C’est certain, vous
en avez vu vous
aussi : des
maquillages ratés.
Alors Pour ne pas
rater le vôtre, voici
une liste de ce que
vous devriez surtout
éviter.

Beaucoup trop de fard
à joues :

Le  fard  à joues est censé avoir
l’air naturel, légèrement rehaus-
sé, mais discret. Appliquez-le
avant tout autre maquillage sur
votre visage.  

La meilleure couleur
de fard à joues :

C’est une teinte entre rosé et
pêche. Cherchez-en une qui
donnera un air doux, jeune et
frais à une peau de quel que soit
l’âge. Et le secret, c’est de l’ap-
pliquer au bon endroit.  Souriez
et poudrez-vous les pommettes.  

Le fard à paupières : 
Bleu marine, bleu ciel, bleu.
Tout ce qui est bleu, bleu foncé

ou bleu-gris autour des yeux
sert principalement à faire res-
sortir les cernes. Si les gens
vous demandent si vous êtes
fatiguée lorsque vous ne l’êtes
pas, il se pourrait que ce soit
votre maquillage.  De mauvais
choix au niveau du maquillage
peuvent, en effet, donner un air
fatigué à votre peau.
Choisissez plutôt une couleur
dorée et chatoyante et faites
dans les nuances.  Tout ce gris
peut vous donner une mine fati-
guée parce qu’il fait ressortir
celui de votre peau.

Les lèvres : 
Le secret est dans la couleur et
le brillant. Commencez avec
une couleur plus claire, comme
le rose naturel.  Cherchez la
couleur la plus proche de la
couleur naturelle de vos lèvres,
ou plus foncée de 2 nuances.
Appliquez-la précisément sur le
contour de vos lèvres et pas un
millimètre plus loin.  Ensuite,
appliquez le brillant.  Le
brillant reflète la lumière et
donne l’illusion de lèvres plus
remplies.   

Conseil :
Il y a beaucoup de maquillage
de qualité de nos jours.  Evitez

ces pièges qui ne sont que trop

répandus, et vous verrez que ce

n’est pas difficile de devenir

magnifique.
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Les  faux pas du maquillage

Les écharpes en cachemire, en
cachemire et soie et pashmina
sentent  rarement la transpira-
tion et se salissent peu. Il faut

quand même les laver. Si vous
les lavez souvent, vos
écharpes ne s’en porteront que
mieux. 

- Ne laissez pas tremper les
écharpes en cachemire, en
cachemire et soie et pashmina
dans l’eau savonneuse pendant
des heures. Le lavage doit être
rapide. Le rinçage aussi.
- Rincez-les  à l'eau froide plu-
sieurs fois délicatement.
N’hésitez pas à recommencer
tant que l’eau ne sera pas tota-
lement claire. Epongez délica-
tement, sans tordre, et en rou-
lant doucement l’écharpe dans
une serviette éponge. 

- N’utilisez jamais de sèche-
linge ou de produits adoucis-
sants, ils risqueraient d’en-
dommager les fils. 
- Séchez les écharpes à plat
sur une autre serviette bien
sèche, loin de toute source de
chaleur.  
Si l’écharpe a été étalée bien à
plat, si vous ne l’avez pas
tordu en l’essorant, elle
reprendra sa forme,  et le

repassage sera inutile. 
Si le repassage devient néces-
saire, effectuez-le à l’envers, à
fer pas trop chaud, en douceur,
sans l’écraser.

Echarpe en soie
blanche jaunie :
L’écharpe en soie blanche ne
jaunira pas si vous la rincez
dans une eau tiède en y ajou-
tant une poignée de sel de cui-
sine parfaitement dissout ou
un peu de vinaigre blanc.
Rincez ensuite à l'eau claire. 
Si elle a jauni ou terni, après
ce rinçage, trempez-la
quelques minutes dans un bain
composé de 4 mesures d'eau à
peine tiède pour 1 mesure
d'eau oxygénée à 12 volumes.
Ajoutez quelques gouttes
d'ammoniaque juste avant d'y
plonger la soie. Rincez à l’eau
froide avec précaution.

Salade de radis et de
concombre 

Ingrédients :
1concombre 
2 carottes 
5 radis 
Sauce de vinaigrette à la crème
1 c. à. soupe de vinaigre 
3 c. à. soupe d’huile 
1 c. à. soupe  de crème liquide 
Sel, poivre 
Préparation :
Eplucher, laver les légumes.  Couper le
concombre et les radis en fines ron-
delles. 
Râper les carottes. Préparer la sauce de
vinaigrette à la crème. 
Mettre dans un grand bol, le vinaigre et
l’huile, ajouter le sel et le poivre. 
Incorporer la crème liquide. Battre éner-
giquement au fouet. 
Dans un saladier, mélanger les rondelles
de concombre et de radis, les carottes
râpées, la sauce vinaigrette. Servir aus-
sitôt.

Brioche aux raisins
secs

Ingrédients : 
100 g de raisins secs
1 c. à  soupe de levure de boulanger
1 c. à soupe de jus de citron 
25 cl d ’eau tiède
110 g de beurre 
100 g de sucre glace
3 œufs
Une pincée de vanille 
Zeste de citron
Une pincée de sel
420 g de farine
30 cl de lait
Préparation :
Mettre la levure, l’eau tiède, le lait dans
un bol pendant 15 min. Travailler  le
beurre et le sucre jusqu’à ce qu’ils
soient crémeux. Battre les œufs un à un
en ajoutant la farine tamisée peu à peu,
incorporer la levure, raisins secs, jus de
citron, bien mélanger jusqu’à obtenir
une pâte homogène. Mettre la pâte  sur
une surface farinée et pétrir pendant 10
min, laisser lever dans un endroit chaud
jusqu’à doubler de volume pendant 2
heures.
Mettre la pâte dans un moule à cake
beurré. Faire cuire 45 minutes dans un
four préchauffé à 118°c. Laisse refroidir
sur une grille avant de servir.  

A S T U C E S
Crème fouettée : Pour une pâte à tarte

réussie :

L’eau que vous incorporez à la
pâte doit être absolument gla-
cée si vous désirez que votre
pâte soit plus croustillante.

Ajoutez un peu de miel à votre
crème fouettée au lieu du
sucre. Ceci ajoutera une saveur
distinguée et subtile à vos des-
serts en plus de permettre à
votre crème fouettée de rester
ferme.

Parfum des fruits
congelés :

Un fruit congelé perd souvent
une partie de son arôme ; pour
le relever, ajoutez à votre
récolte quelques cuillerées
d'eau  de fleur d’oranger.  

Pour rendre les petits-pois
plus savoureux, faites-les
cuire en les assaisonnant avec
autant de sucre que de sel,
vous obtiendrez un plat
savoureux.

Cuisson des petits-pois : 

CONSEILS PRATIQUES

Entretien et lavage des écharpes

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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Mots Croisés N°478

SUDOKU

Mots Fléchés N°478

Horizontalement :
1. Sceau
2. Épouse d’Aaron.
Souhaitasse qqch
3. Victoire de Napoléon.
Avalé. Tantale
4.  Acide et sucrée
5. Marquera un arbre en vue
de la coupe. Or.  Altesse
royale
6. Élément d’Europe. Blocs
de glace

7. Mouche qui transmet la
maladie du sommeil. 
Possédée. 
8. Régal canin. Ville
d’Autriche. Vaniteux.
9. Rejetée. Constituant de
l’essence de girofle
10. Troisièrement
11. Fugitif. Décrets du roi du
Maroc.
12. Essaie encore. Téléphone
sans fil.

Verticalement :
1. Débarrasser un végétal de
ses bourgeons inutiles
2. Argent. Itou. Cale
3.Plante herbacée dans les
fleurs portent un éperon.
Septième lettre de l’alphabet
grec (pl. Selon Robert)
4.  Prophète hébreu. Tissus
5. Instrument de dessinateur.
Matière intelligente. Poulie
6. Bijou

7. Volant. Sanglier
8. Face du dé. Père. Sa capi-
tale est Panaji
9. Dessinatrice. Hors taxes
10. Fils d’Issac. Personne
qui habite à Rennes
11.Habitudes.Contrôle
automatique de gain. Lac des
Pyrénées. République
française
12. Peuvent se porter à l’en-
vers comme à l’endroit.

N°478

SOLUTIONS

MOTS CROISÉS N°477 SUDOKU N°477MOTS FLECHÉS N°477
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07h00 : Journal télévisé ( 1er Edition)
07h15 : Sabah El Khaïr (Télématin)
10h00 : Bouhairat El-Chabout
10h30 : Baina Beyrouth wa Doubai
11h15 : Documentaire
12h05 : Abtal Al-Djidja
12h35 : Mouedjizat El Ilm Wa
Technologia
13h00 : Journal télévisé ( 2eme
Edition)
13h40 : El-Aârousse Saghira. 
15h00 : Azizi al-mouchahid
16h30 : Ardhe El-Ghaaibe
16h50 : El-Moustahlik. Emission
17h30 : Moutaât El-Maida.
18h00 : Journal télévisé
18h20 : Chabab El-Yaoume .Emission
18h20 : Mahmiat Djibel El- Alpes
19h15 : Moughamarat Nouaman
20h00 : Journal télévisé
20h45 : Wald El-Aâila
22h00 : Dr House. (Saison 3)
22h40 : Master sport
00h00 : Journal télévisé

11:05 Las Vegas : Il neige sur Las
Vegas
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:45 Météo 
13:55 Julie Lescaut : Arrêt de travail
15:35 Julie Lescaut : Soupçon
d'euthanasie
17:35 Brothers & Sisters : Visite à
Bakersfield
18:25 Une famille en or
19:05 Le juste prix
19:55 Météo 

20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:39 Instants d'émotion 
20:40 Météo 
20:45 Match amical : France/Brésil
23:05 Les Experts : Miami : A deux
doigts d'être coupable
23:50 Les Experts : Miami : Une vic-
time idéale
00:40 Les Experts : Miami : Collision
01:30 Compte à rebours : Le pacte
02:35 50 mn Inside
03:35 Le père de ma fiancée

09:00 Des jours et des vies
09:25 Amour, gloire et beauté
09:50 C'est au programme
10:40 Météo 
10:50 Championnat du monde
12:20 Tout le monde veut prendre sa
place
12:50 Soyons clairs 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:45 Météo 
13:50 Consomag : La Réunion : répar-
er pour ne plus jeter
14:00 Toute une histoire
15:10 Comment ça va bien !
16:15 Le Renard : Contrat pour un
meurtre
17:10 Paris sportifs 
17:15 En toutes lettres
17:55 CD'aujourd'hui
18:00 On n'demande qu'à en rire
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:45 Image du jour : Le tournoi des
VI Nations 
19:50 Météo 
19:55 Soyons clairs 
20:00 Journal
20:30 Tirage du Loto 
20:33 Météo 
20:35 La marquise des ombres

22:45 Ma maison de A à Z 
22:50 Face aux Français...
Conversations inédites
00:50 Dans quelle éta-gère
00:55 Journal de la nuit 
01:05 Météo 
01:10 CD'aujourd'hui
01:15 Des mots de minuit

09:20 Scooby-Doo au pays des
pharaons
10:35 3e séance
10:50 Midi en France
11:40 Consomag
11:45 Le 12/13 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national 
12:55 Météo 
13:00 Midi en France
13:45 En course sur France 3
14:00 Keno 
14:05 En quête de preuves : Le chan-
tage
14:55 Questions au gouvernement
16:05 Nous nous sommes tant aimés :
Serge Gainsbourg
16:38 Culturebox 
16:40 Slam
17:15 Un livre un jour
17:25 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un champion
18:40 19/20 
18:43 Edition régionale et locale 
18:58 Journal régional 
19:25 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:05 Comprendre la route, c'est pas
sorcier 
20:10 Plus belle la vie
20:35 Des racines et des ailes
22:25 Une histoire épique 
22:27 Météo 

22:30 Soir 3
22:55 Ce soir (ou jamais !)
00:20 Tout le sport
00:25 Couleurs outremers
00:55 Espace francophone 
01:20 Soir 3
01:50 Plus belle la vie

09:05 Naruto : Explosion de colère !
09:35 Les enquêtes impossibles
10:25 Les enquêtes impossibles
11:20 Le destin de Lisa
11:50 Le destin de Lisa
12:20 Le destin de Lisa
12:55 La vie devant nous
13:50 La vie devant nous
14:45 La vie devant nous
15:45 La vie devant nous
16:45 Dawson
17:35 Dawson
18:25 Le destin de Lisa
18:55 Le destin de Lisa
19:25 Le destin de Lisa
20:05 How I Met Your Mother
20:30 Météo 
20:40 Alerte à Paris !
22:20 Impact imminent
23:55 Double traque

19:00 Arte Journal 
19:30 Globalmag
19:55 L'Est sauvage
20:40 L'homme qui donna la bombe
aux Soviets
21:25 Abdul Qadeer Khan, mercenaire
de la bombe
22:10 Le dessous des cartes
22:25 Blood in the Mobile
23:15 Tokyo ! 
01:05 Aujourd'hui est hier et demain
01:35 Les invincibles
02:25 Les invincibles

03:20 Adieu Finlande

09:05 M6 boutique
10:00 Météo 
10:05 Wildfire : Crise d'identité
10:55 Kyle XY
11:45 Kyle XY : Rien ne va plus
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:45 Pépillo, l'enfant du miracle
15:30 90210 Beverly Hills
16:25 90210 Beverly Hills
17:10 La star de la famille
17:40 Un dîner presque parfait 
18:45 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:45 Demain je me marie
22:30 Mariage : ces couples qui ne
font pas comme les autres
00:50 Urgence disparitions : Lena

09:45 Les anges de la téléréalité
10:20 Les anges de la téléréalité
11:00 Opération déco
12:10 Friends
12:35 Friends
13:00 Friends
13:30 Commissaire Moulin
15:10 Les anges de la téléréalit
16:15 Les anges de la téléréalité
17:45 12 Infos
18:00 Les anges de la téléréalité
18:40 Stargate Atlantis
19:30 Stargate Atlantis
20:35 Commissaire Moulin
22:15 Commissaire Moulin
23:45 Poker 
00:40 La fureur du serpent ailé

PROGRAMME TÉLÉ

Match amical : France/Brésil 

Pour leur grand retour au Stade de France et
dans leurs nouveaux maillots, les Bleus se

frottent à l'équipe du Brésil. Pour l'occasion,
Laurent Blanc devrait aligner ses meilleurs

éléments. En pleine reconstruction, les
Tricolores, dont le principal objectif cette

année est la qualification pour la 14e édition
du championnat d'Europe, qui se tiendra en
Pologne et en Ukraine du 9 juin au 1er juillet
2012, devront monter un visage offensif pour
inquiéter les hommes de Mano Menezes. A

noter quand même que le Brésil n'a plus
battu la France depuis 1992

Les Experts : Miami : 
A deux doigts d'être coupable

Réalisateur: Scott Lautanen. Avec:David
Caruso (Horatio Caine), Emily Procter (Calleigh

Duquesne), Adam Rodriguez (Eric Delko). 

Stephen Rowe vient d'être reconnu non
coupable du meurtre de sa femme par la
justice. Au même moment, le corps de la

victime est repêché, les doigts sectionnés.
Les détectives découvrent alors de

précieux indices qui prouveraient, au
contraire, que le mari de la défunte serait

bien l'auteur des faits

La marquise des ombres 
Réalisateur: Edouard Niermans. Avec:Anne

Parillaud (Marie-Madeleine), Nicolas
Bouchaud (Sainte-Croix). 

Marie-Madeleine de Brinvilliers, poussée au
crime par le chevalier de Sainte-Croix, est

devenue tristement célèbre pour avoir
empoisonné son père et ses deux frères. Ces
meurtres lui permettent de toucher l'héritage
familial, et surtout d'enfin s'émanciper de ces

hommes qui ont, selon elle, causé son
malheur, pour vivre avec l'homme qu'elle aime,

de façon presque maladive.

20:45

LA SELECTION DU JOUR
23:05

La fureur 
du serpent ailé

Réalisateur: Jim Wynorski.
Avec:Maxwell Caulfield (Griffin),
Adrian Alvarado (Jesus Franco),
Robert Beltran (Le père Juan),

Brooke Mason (Maddelena), Carlos
Moreno Jr. (Miguel). 

Acculé par un baron de la drogue
qui menace son village et a pris en

otage les membres d'une famille
dont il est proche, un prêtre

mexicain ne voit plus d'autre choix
que celui de recourir à certains

pouvoirs qu'il possède. Grâce à un
cristal magique, il fait appel à un
serpent ailé afin de supprimer la

menace que représente le trafiquant

00:4020:35

La reproduction de tout article
est interdite sans l’accord  de
la rédaction. Les manuscrits,
photographies ou tout autre

document et illustration,
adressés ou remis à la
rédaction ne seront pas

rendus et ne feront l’objet
d’aucune réclamation.

Gérant : Reda Mehigueni

e-mail : direction@lemidi-dz.com

Directrice de la publication
Sihem Henine

e-mail : redaction@lemidi-dz.com

Standard : 
021.63.80.82 et 87
Rédaction :  Tél-Fax :  021.63.79.16 
Publicité : Tél-Fax : 021.63.79.14
publicite@lemidi-dz.com
Pour votre publicite s’adresser à
l’ANEP,  01 Avenue Pasteur, Alger
Tél. : 021.73.76.78 et 73.71.28
Bureau de Constantine :
100, rue Larbi Ben M’hidi -
Constantine -Tel./Fax : 031.64.17.53

Bureau de Annaba
24 rue Med-Khemisti
Tél. : 038.86.11.57

Bureau de Tizi-Ouzou
Cité Mohamed-Boudiaf BT 29 A
Nouvelle-Ville T. O.
Tél-Fax : 026.21.56.78

Impression : 
Centre : SIA Diffusion : Midi libre
Est : SIE Diffusion : AMP Ouest : SIO  

EURL Midi Libre 
au capital social de 12.000.000 DA

Compte Bancaire :
SGA Bouzaréah : 021000071130000214 clé 16
Adresse : 26 rue Didouche-Mourad



Ce qui se passe sous la
couche blanche
immaculée du grand
désert blanc austral n’en
finit pas de nous étonner.
La calotte de glace de
l’Antarctique serait ainsi
en grande partie modelée
par ce qui se passe en
dessous, près du socle
rocheux.

O n connaissait déjà le rôle de
l’eau subglaciaire comme
lubrifiant des glaces de

l'Antarctique. Voici la glace qui
sculpte la calotte glaciaire par en-
dessous. C’est ce qu’affirme dans la
revue Science publiée le 4 mars
une équipe internationale de cher-
cheurs qui a menée une étude dans
une région très reculée de
l’Antarctique, le Dome A.

Culminant à 4.200 mètres, le
Dome A est le plus haut point de la
partie Est de l’Antarctique. C’est
également dans cette région qu’ont
été découvertes dans les années 50
les montagnes subglaciaires de
Gamburtsev : une chaîne de som-

mets alpins s’élevant jusqu’à 3.000
mètres au-dessus du socle rocheux,
et s’étendant sur 1.200 km.. Tout
cela enfoui sous une énorme
couche de glace, atteignant 3.200
m d’épaisseur.  

Les chercheurs américains, bri-
tanniques ou allemands de la mis-
sion AGAP (Antarctic Gamburtsev
Project) ont survolé une partie de
cette région à basse altitude avec
des avions équipés de radars péné-
trant la glace, de lasers, de gravi-
mètres, de magnétomètres…. afin
de cartographier en 3D le paysage
subglaciaire. Robin Bell (Lamont-
Doherty Earth Observatory ,
Columbia University, E-U) et ses
collègues ont été très étonnés par
leurs résultats.

Ils ont découvert qu’au lieu de se
structurer comme un gâteau dont
on superpose les couches l’une au-
dessus de l’autre, la calotte se
modelait en grande partie par en-
dessous. Comme si une couche de
crème était ajoutée non pas sur le
gâteau mais directement injectée
par en dessous…

L’eau qui est piégée sous la
calotte glaciaire gèle, fond puis
regèle régulièrement, expliquent les
chercheurs dans Science. Plusieurs

facteurs entrent en jeu. Lorsque la
pression augmente avec la profon-
deur, l’eau peut rester liquide à de
très basses températures. Cette eau
super froide gèle très vite lorsque se
trouve dans une zone où la pression
est moins forte. Dans d’autres cas
l’eau se trouve coincée dans une
vallée où la couche de glace isolant
de l’extérieur est plus fine, facili-
tant son refroidissement.

Lorsque cette glace en mouve-
ment se forme, elle modifie la
calotte qui est au-dessus, constatent
les chercheurs. Dans certains
endroits cette glace qui s’est refor-
mée constitue un quart de l’épais-
seur de la calotte.

Ces travaux montrent que l’étu-
de du comportement de la calotte
polaire de l’Antarctique ne peut pas
se faire sans prendre en compte les
phénomènes subglaciaires. Ces
mouvements pourraient également
avoir un impact sur les sondages et
les carottages de glace. Le Dome A
est un endroit stratégique pour forer
: c’est en effet un endroit très sec,
où le taux d’accumulation de la
glace est très lent, et où les scien-
tifiques espèrent atteindre les plus
vieilles glaces terrestres, âgées d’au
moins un million d’années.
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La NASA a trouvé des preuves
de vie extraterrestre

Un astrobiologiste de la NASA affirme qu'il a trou-
vé des preuves de vie extraterrestre: des fossiles
de bactéries trouvées dans des météorites très
rares (il n'en existe que 9 sur la Terre).
Ses conclusions, publiées dans le Journal of
Cosmology vendredi 4 mars au soir et disponibles
sur le site de la revue scientifique, expliquent
comment il a découvert les fossiles, en cassant la
météorite puis en analysant la roche exposée
avec deux microscopes permettant de détecter
tout reste de fossile. Et il a ainsi trouvé des fos-
siles de micro-organismes, dont la plupart res-
semblent beaucoup à ceux qu'on peut trouver sur
Terre.
Comme il l'a dit dans une interview à Fox News:
«Ce qui est excitant c'est que dans beaucoup de
cas ils sont reconnaissables et on peut les asso-
cier de très près à des espèces génériques ici sur
terre. Il y en a qui sont juste très étranges et ne
ressemblent à rien que j'aie pu identifier, et je les
ai montré à beaucoup d'autres experts qui sont
restés perplexes eux aussi.»
Et d'ajouter:
«J'interprète ça comme une indication que la vie
est distribuée de façon plus large que restrictée
strictement à la planète terre. [...] Ce domaine
d'études a à peine été effleuré –parce que, pour
être franc, beaucoup de scientifiques diraient que

c'est impossible.»
D'ailleurs, en prévision de ces critiques de ses
pairs «vue la nature controversée de sa découver-
te», le rédacteur en chef du Journal of Cosmology
a pris des mesures bien particulières. D'abord
avec une note précisant que «Docteur Richard
Hoover est un scientifique et un astrobiologist
hautement respecté, avec une liste prestigieuse
de réussites à la NASA». Ensuite en invitant 100
experts à analyser les résultats du Dr. Hoover,
analyses qui seront publiées du lundi 7 mars au
jeudi 10 sur le site.
Et précise au passage:
«Aucune autre étude dans l'histoire de la science
n'a subi une analyse aussi profonde, et aucun
autre journal scientific dans l'histoire de la scien-
ce n'a fourni une étude aussi importante à la com-
munauté scientifique, pour qu'elle la commente,
avant qu'elle ne soit publiée.»
Il faut dire que ce n'est pas la première fois que la
NASA annonce des découvertes mirobolantes...
qui dans le passé ont déçu. Pierre Barthélémy
analysait ainsi pour Slate la dernière grande
annonce de l'institut –qui devait être «une décou-
verte en astrobiologie qui aura un impact sur la
recherche de preuve d'une vie extraterrestre», et
s'est avérée simplement présenter une bactérie
exotique capable d'intégrer de l'arsenic à son
métabolisme.
Il écrivait alors:
«Depuis de nombreuses années, dès qu'il s'agit
de planètes extrasolaires et de vie extraterrestre,
la Nasa et la kyrielle de chercheurs qui lui sont
apparentés sont passés maîtres dans l'art du
dérapage médiatique, voulu ou pas, contrôlé ou
pas.»
Et expliquait que dans le monde de la recherche
anglo-saxonne, médiatiser ses découvertes fait
partie du métier de chercheur, une action néces-
saire «pour restituer les résultats du travail scien-
tifique auprès du public qui le finance, mais sur-
tout pour montrer que les chercheurs sont aussi
des trouveurs, que les budgets alloués ne l'ont
pas été en pure perte et qu'il faut renouveler les
crédits pour obtenir de nouveaux résultats, de
préférence encore plus spectaculaires...»

Antarctique: quand la calotte se forme par en-dessous

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

La forme de la Terre s'apparente à une sphère, et
pourtant les cartes sont imprimées sur des
surfaces planes, non courbes. Pour passer d'une
représentation à l'autre, il faut réaliser ce que l'on
appelle une projection. Sur les représentations de
petites régions, la courbure de la Terre est
négligeable et la carte projetée sera fiable.
Cependant, si l'on projette des grandes surfaces, la
carte comportera nécessairement des erreurs :
surfaces déformées, distances allongées,
directions modifiées… En 1569, alors qu'il avait
déjà réalisé plusieurs cartes, le mathématicien et
géographe flamand Gérard Mercator (de son vrai
nom Gerhard Kremer) développa une technique
permettant d'obtenir des directions fiables. Ce type
de projection, bien qu'allongeant les distances
pour les points les plus éloignés de l'équateur, était
particulièrement utile pour les navigateurs.
Mercator dessina les cartes les plus précises de
son époque.

PROJECTION DE MERCATOR
Invention de Mercator Gérard

Secteur Terre et Univers

Date 1569

Le fossile d'un micro-organisme trouvé par Hoover, qui est similaire en
taille, morphologie et composition interne à une bactérie terrienne. 



L a sixième réunion informelle entre le
Maroc et le Front Polisario débutera
aujourd’hui à La Valette (Malte) sous les

auspices des Nations unies, en présence de
représentants des deux pays observateurs,
l'Algérie et la Mauritanie.  Cette réunion est
la deuxième à se tenir dans une ville
européenne après celle de Vienne (Autriche)
en 2009. Les quatre autres ont été organisées
à Manhasset, près de New York, sans pour
autant parvenir à une avancée réelle. La délé-
gation sahraouie sera conduite par le prési-
dent du Conseil national de la République
arabe sahraouie démocratique (Parlement),

Khatri Addouh, et composée également du
coordinateur sahraoui avec la Mission des
Nations unies pour l'organisation d'un
référendum au Sahara occidental (Minurso),
M'hamed  Khaddad, et du représentant du
Front Polisario à l'Onu,  Ahmed Boukhari.  A
l'issue du dernier round, l'envoyé personnel
du secrétaire général de l'Onu  pour le Sahara
occidental, Christopher Ross, a indiqué que
les deux parties avaient présenté et discuté de
façon préliminaire des idées concrètes qui
seront développées lors de la prochaine ses-
sion de pourparlers informels.

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com

Le colonel Khadafi affiche toujours
sa détermination à reprendre le
terrain perdu. Les insurgés, eux
défendent farouchement les
positions acquises. Le seul langage
qu’emploient les deux parties est le
langage des armes
PAR SADEK BELHOCINE

La crise libyenne s’inscrit dans la durée et
nul ne peut prévoir, en l’état actuel des
choses, un dénouement dans les prochains
jours. Le colonel Khadafi affiche toujours sa
détermination à reprendre le terrain perdu.
Les insurgés, eux défendent farouchement les
positions acquises. Le seul langage qu’em-
ploient les deux parties est le langage des
armes.  Dimanche, les forces loyalistes ont
lancé une contre-attaque à Misrata, située sur
la côte entre Syrte et Tripoli. Les insurgés
affirment cependant avoir repoussé les
assauts : bilan, 18 morts dans la ville selon
un médecin exerçant à l’hôpital de la ville.
Autre ville sur laquelle les forces de Kadhafi
concentrent leurs attaques, Ras Lanouf. Une
frappe aérienne avait eu lieu contre un point
de contrôle, à deux kilomètres à l'est de la
ville, dans le désert et peu après un deuxième
raid aérien a visé le port stratégique de la
ville. Des rebelles ont riposté par des salves
de tirs. Ces frappes aériennes se déroulent
simultanément aux attaques terrestres. Selon
certains témoins des combats  étaient  en
cours, hier dans la matinée, dans la ville de
Zaouia, à l'ouest de la capitale libyenne
Tripoli. Les violences ont déjà au moins
douze morts et plus de cinquante ont été bles-
sées dans les combats. Les morts étaient tous
des combattants volontaires, la plupart de
Benghazi.

Contre-attaque médiatique 
de Kadhafi
Parallèlement à l’emploi de la force pour ten-
ter de reprendre les villes aux mains des
insurgés, le colonel Kadhafi multiplie les

sorties médiatiques. Dans une interview à la
chaîne de télévision France 24, il indique que
«les porteurs d'armes à Benghazi n'ont pas de
revendications claires. Il faut se débarrasser
des traîtres qui sont armés», a-t-il souligné,
affirmant que «le peuple va s'occuper d'eux».
Il semble que la guerre des positions va se
poursuivre dans les jours qui viennent en
perspective d’éventuelles négociations qui
se dessinent. Un membre éminent du régime
libyen a adressé, hier, un appel au dialogue,
à la télévision nationale, aux dirigeants de
l'insurrection contre Mouammar Kadhafi. Il a
invité les anciens de Benghazi à «donner une
chance au dialogue national pour résoudre la
crise, à contribuer à la fin du bain de sang et
à ne pas fournir une occasion aux étrangers
de venir prendre à nouveau le contrôle de
notre pays». De son côté, le secrétaire géné-
ral de l'Onu, Ban Ki-moon, a nommé «un
représentant spécial pour traiter avec le régi-
me libyen», a indiqué un porte-parole onu-
sien.  Le choix de l’instance onusienne s’est
porté sur Abdelilah al-Khatib, ancien
ministre jordanien des Affaires étrangères.
Des informations qui laissent à penser que le
leader libyen cherche à négocier son départ.
Selon  les médias, des sources libyennes ont
affirmé au journal pan-arabe Al-Sharq al-
Awsat que le colonel Kadhafi s'efforce de
négocier les conditions de son départ avec le
Conseil national de transition à Benghazi. Il
aurait proposé de partir en échange d'une pro-

tection accordée à sa famille, et envoyé un
négociateur à Benghazi. Les pressions inter-
nationales exercées sur le colonel et l’échec
subi par ses forces sur le terrain ont-il enta-
mé sa détermination à s’accrocher au pouvoir
coûte que coûte ? 

L’intervention étrangère 
se fait de plus en plus pressante
«Si Kadhafi et ses militaires continuent à

attaquer la population libyenne de manière
systématique, je ne peux imaginer que la
communauté internationale et l'Onu restent
passives», a déclaré le secrétaire général de
l'Otan, Anders Fogh Rasmussen. «L'Otan
n'a pas l'intention d'intervenir» sans mandat
de l'Onu, a-t-il néanmoins insisté, même si
les responsables militaires de l'alliance
atlantique ont reçu consigne de se préparer à
toute éventualité. Les insurgés sont partagés
sur l'opportunité d'une intervention étrangè-
re mais le soutien à la mise en place d'une
zone d'exclusion aérienne est discutée. Mais
une autre frange de l’opposition opte elle
pour une intervention directe des puissances
étrangères. Un porte-parole du Conseil
national libyen avertit que Kadhafi pourrait
chercher à détruire les installations pétro-
lières si aucune intervention étrangère
n'avait lieu rapidement. «L'Occident doit
bouger sinon ce fou intentera une action
contre les champs de pétrole», a-t-il déclaré à
Reuters. En tout état de cause, toutes ces
options sont sur la table pour obtenir le
départ du numéro 1 libyen. Il reste à trouver
le moment opportun pour  engager les
actions qui aboutiront à l’éviction de
Mouammar Kadhafi au pouvoir pendant plus
de 42 ans.

S .  B .
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TIZI-OUZOU
Des sinistrés 

bloquent la route
Les familles sinistrées du tremble-
ment de terre de 2003 ont barré la
route reliant la ville de Tizi-Ouzou à
Boukhalfa, hier, à hauteur de la
Piscine olympique. L’action de protes-
tation a eu lieu hier lundi et avant-hier
durant toute la journée. Selon un
représentant des familles sinistrées,
cette manifestation leur a semblé être
leur dernière issue pour se faire
entendre de la part des autorités
concernées. Plus d’une fois, les repré-
sentants des familles sinistrées en
question ont été reçus par des respo-
sables locaux mais ces rencontres
n’ont pas dépassé le stade des pro-
messes.
“Nous avons exposé notre problème
au chef de cabinet du wali à deux
reprises. Nous avons aussi tenu des
réunions avec le chef de daïra et des
responsables à l’Assemblée populaire
de wilaya. Mais nous n’avons eu droit
qu’à des promesses qui n’ont pas été
tenues”, nous confie l’un des
membres de ces familles. Ces der-
nières vivent sous des tentes implan-
tées à l’intérieur de l’enceinte de la
Piscine olympique.
Il s’agit d’une centaine de personnes
vivant dans des conditions difficiles
depuis huit ans. Un minimum de
cadre d’hygiène n’existe pas dans le
site où vivent ces familles. Au lende-
main du séisme de 2003, plusieurs
sites avait été implantés à Tizi-Ouzou
pour loger les familles dont les habi-
tations ont été classées dans la caté-
gorie “rouge”. Ceux de la Piscine
olympique ne savent plus à quel saint
se vouer vu l’absence d’une quel-
conque oreille attentive.

L’AMBASSADEUR DE FRANCE
EN VISITE DANS LA WILAYA
La réouverture

du CCF à l’étude
Xavier Driencourt, ambassadeur de
France à Alger a été l’hôte de la ville
de Tizi-Ouzou hier lundi. Lors de son
déplacement, il a rencontré le premier
responsable de la wilaya, Abdelkader
Bouazghi avant de se rendre au siège
du presbytère de la ville. L’objectif de
cette rencontre  entre l’ambassadeur
et le wali a trait à la réouverture de
l’antenne du Centre culturel français
(CCF) fermée en 1994 suite à la dégra-
dation de la situation sécuritaire dans
la région. L’antenne du CCF de Tizi-
Ouzou avait baissé rideau au lende-
main de l’acte terroriste ayant ciblé
quatre Pères blancs.
L’antenne du CCF de Tizi-Ouzou sera
la dernière, à l’échelle nationale, à
rouvrir ses portes, cela après la relan-
ce de toutes les antennes du CCF à
travers le pays. 

L. B.

KADHAFI BOMBARDE, LES INSURGÉS DÉFENDENT LEURS POSITIONS

La crise libyenne s’enlise

Kadhafi, acculé de toute part, baissera-t-il enfin les armes.
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MAROC-POLISARIO

Début aujourd’hui de 
la 6e réunion informelle

Mobilis souhaite une bonne fête 
à toutes les Algériennes

Le premier opérateur de téléphonie mobile en Algérie ATM Mobilis, a l’immense plaisir de vivre
pleinement la journée du 8 Mars auprès de toutes les Algériennes. A cette occasion, Mobilis sera
présent au niveau de Dar Errahma de Birkhadem pour partager cette fête avec des résidentes de
l’établissement, des cadeaux et des roses leur seront offerts. Le 8 mars est aussi une agréable
circonstance pour fredonner sur les notes et les lyres, de Samira Brahmia, Samia Diar, Iness et
Selma Abada, un concert d’enfer, offert par Mobilis en partenariat avec la Chaîne III de la Radio
algérienne. La Journée internationale de la femme est aussi, une opportunité pour honorer et
rendre hommage au personnel féminin de l’entreprise, lors d’une cérémonie qui sera présidée
par le directeur général, Azouaou Mehmel, au niveau du siège de Mobilis. Mobilis saisit cette
occasion pour souhaiter encore une fois, une bonne et joyeuse fête à toutes les Algériennes.

Horaires des prières 
Annaba            Alger          Tlemçen                  


